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RESUME 

Une recherche exploratoire men^e aupres de sept eleves feminines, quatre travailleuses 

(ex-eleves en emploi) et neuf intervenantes et intervenants de cinq centres de formation 

professionnelle examine ce que vivent les femmes dans les parcours d'emploi 

traditionnellement masculins, en milieu scolaire et surtout en milieu de stage. 

Les modes d'accompagnement, les types de stage et les roles et responsabilites des 

personnes accompagnant les eleves font l'objet des entretiens. Les resultats montrent que 

le moment du stage est une periode ardue pour les eleves feminines, le milieu de la 

mecanique automobile s'averant particulierement hostile a leur presence. La 

responsabilite de «prendre sa place» incombe a l'eleve selon la majorite des intervenants 

et intervenantes et Faccompagnement est pratiquement inexistant dans certains milieux. 

Les difficultes rencontrees (discrimination, sexisme, harcelement et amenagements 

physiques) confirment les recherches de Messing et al. (1994,2006), Burnonville et 

Fournier (1998), Couture et al. (2005), Dugas (2004) et Dugre (2006). 

Mots-cles : Accompagnement, stages, encadrement, formation professionnelle, metiers 

traditionnellement masculins; metiers non traditionnels. 
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SOMMAIRE 

La problematique de la place des femmes dans les metiers traditionnellement 

masculins (moins de 30 % dans un emploi) comprend differentes facettes (Messing et 

al, 1994, 2006; Burnonville et Fournier, 1998; Couture et al. 2005; Berthelot et 

Coquatrix, 1998; Dugas, 20004) autant dans le milieu scolaire que dans differents 

milieux de travail. Toutefois, peu d'etudes ont traite de l'accompagnement des eleves 

feminines en periode de stage de fin d'etude en formation professionnelle. 

Notre recherche exploratoire a pour objectif d'examiner ce que vivent ces 

femmes a la fois dans le milieu scolaire et dans le milieu de stage mais surtout les 

modes d'accompagnement et les difficultes vecues (harcelement, sexisme, 

discrimination). En outre, les objectifs specifiques de notre recherche comprennent 

egalement 1'identification des etapes du stage de fin d'etudes (planification, 

realisation et suivi), la determination des acteurs impliques et leurs roles et 

responsabilites (eleves, enseignants, responsables de stages et autres) et les difficultes 

et conditions favorables a l'accompagnement des eleves. 

Les resultats de la recherche montrent que le moment du stage s'avere une 

periode ardue puisque les eleves feminines, bien que preparees, avisees et quelquefois 

honorees dans le milieu scolaire par le concours Chapeau, lesfilles!, eprouvent de la 

difficulte a trouver des entreprises accueillantes. Peut-on parler de « barriere a 

l'entree » lorsque le refus est automatique? De plus, pendant le stage, 

l'accompagnement s'avere minimal par Penseignant (visites de quelques minutes) et 

absent ou insatisfaisant en milieu de stage, le jumelage avec des employes 

experimentes etant lui-meme souvent deficient et la presence masculine se montrant 

parfois harcelante sexuellement. 



Le stage est le plus souvent considere seulement dans la perspective de la 

derniere etape pour la fin des etudes et non comme un moment strategique prelude a 

1'entree en emploi. Est-il trop long, trop court et devrait-on en avoir plusieurs ? Les 

opinions different selon le milieu scolaire et le milieu de travail, selon le type de stage 

et selon les metiers, bien que les participantes et participants a l'etude soient d'accord 

que l'accompagnement en milieu de stage est important pour l'apprentissage. 

Les travaux comportent des entretiens avec sept eleves feminines, quatre 

travailleuses, une enseignante, quatre enseignants, deux conseilleres et deux membres 

de la directions de centres de formation professionnelle, afin d'explorer le point de 

vue d'autres acteurs dans ces situations d'apprentissage. Quelquefois les perceptions 

et les realties sont a l'oppose (sur la force physique, par exemple) ou convergentes, 

selon les milieux et les metiers. 

Le milieu de la mecanique automobile ressort comme etant particulierement 

difficile pour les stagiaires et les travailleuses, presentant une « culture masculine » 

refractaire a la presence des femmes dans ces lieux de travail comme le secteur de la 

construction (Dugre, 2006), surtout sur les chantiers de travail ou « la gang » est 

presente. Pour les eleves stagiaires, il s'agit d'un veritable « choc » entre ce qu'elles 

ont vecu en milieu scolaire et ce qu'elles vivent en stage (harcelement, sexisme). 

Parmi les strategies utilisees pour contrer les difficultes rencontrees, le deni 

apparait important (Couture et al. 2005), autant chez les stagiaires que chez les 

intervenantes et intervenants. En outre, la responsabilisation de l'eleve est invoquee 

par toutes les participantes et les participants (prendre sa place, par exemple) mais 

sans la presence de support ou d'accompagnement appropries. 

Mots-cles : Accompagnement, types de stage, formation professionnelle au 

secondaire, metiers traditionnellement masculins ou non traditionnels. 
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INTRODUCTION 

La question de Legault (1977) dans Bujold et Gingras, 2000, p. 231: « Les 

femmes ont-elles leur place sur le marche du travail? » semble bien loin, puisque les 

statistiques recentes qualifient la participation accrue des femmes a la population 

active remuneree comme « l'une des tendances sociales les plus importantes du 

dernier quart de siecle. » (Statistique Canada, 2006). D'ailleurs, les gouvernements 

reconnaissent le phenomene en implantant des mesures comme le reseau de garderies 

publiques et les conges parentaux, par exemple. 

Que de chemin parcouru depuis cette phrase prononcee en 1973 par le 

Ministre de la Justice fran9aise: « L'homme tire sa dignite et sa securite de son 

emploi. La femme doit l'une et l'autre au mariage », (p. 39), extrait du livre que 

publiait Groult, en 1975, sous le titre: « Ainsi soit-elle ». Une quete d'identite qui 

mene aujourd'hui les femmes a 1'investiture des domaines politiques, economiques, 

et meme sportifs, impossibles d'accession a 1'epoque, la place des femmes au Quebec 

s'etant, en 40 ans, transformee d'une inexistence juridique a une presence de plus en 

plus soutenue dans ces domaines occupes traditionnellement par les hommes. 

Ce chemin les a-t-elles vraiment menees vers Pegalite? La n'est pas le but de 

cette recherche, mais tout de meme, examinons quelques donnees: les statistiques 

confirment qu'elles forment la majorite des families monoparentales, occupent des 

emplois precaires dans des secteurs d'activite souvent tournes vers les activites 

communautaires et gagnent moins que leurs collegues masculins a tous les niveaux de 

la hierarchie de travail (Borde, 2006; Conseil du Statut de la Femme (CSF), 1995, 

2004; Statistique Canada, 2006). 



De plus, certaines Etudes indiquent que les femmes investissent les secteurs 

traditionnellement feminins dans une proportion de plus de 75 % (CSF, 1995, 2004; 

Statistique Canada, 2006), Barrette (1988) allant meme jusqu'a parler de 

« ghettoisation des emplois feminins », dans l'enseignement, les soins infirmiers, la 

sante, le travail de bureau, les ventes et services. Et les femmes sont encore peu 

nombreuses dans les metiers traditionnellement masculins, soit un taux de feminite de 

10,8 % en 2003-2004, (proportion de femmes dans les metiers traditionnellement 

masculins) selon le ministere de FEducation (MEQ, 2004), alors que le Quebec vit 

une periode de penurie de main d'oeuvre, notamment au chapitre des metiers ou 

secteurs traditionnellement masculins. Cette question de penurie a d'ailleurs fait 

l'objet de mentions dans plusieurs etudes gouvernementales (Berthelot, 1988; 

Berthelot et Coquatrix, 1989; CSF, 1995, 2004; Dugas, 2004). D'ailleurs, le 

Ministere de l'Emploi (2006) prevoyait un plan d'action pour 1'integration des 

femmes dans les metiers traditionnellement masculins. 

Cette faible presence des femmes dans les emplois traditionnellement 

masculins touche aussi la formation professionnelle et technique ainsi que 

l'enseignement des metiers. En effet, si dans le milieu scolaire, les femmes ont pris 

leur place au niveau collegial et universitaire, elles ne representent en 2003-2004, que 

12 % des eleves en formation professionnelle au niveau secondaire dans les 

commissions scolaires et sont pratiquement absentes a titre d'enseignantes (MEQ, 

2004). 

Par ailleurs, lorsque les femmes sont presentes dans les metiers 

traditionnellement masculins, elles rencontrent nombre de difficultes, telles: 

Fisolement, le harcelement, les prejuges, les barrieres a l'acces et aux choix 

professionnels, les aspects touchant la sante et securite au travail (outils non adaptes, 

etc.) pour ne nommer que quelques themes examines par la litterature scientifique 

depuis quelques decennies. Ces problemes interviennent a differentes etapes de leur 



parcours, lui-meme qualifie de « sinueux » ou de « course a obstacles » (Dugas, 

2004). 

Nous avons examine la periode de stage de fin de parcours scolaire en 

identifiant des modes d'accompagnement offerts par les intervenants et intervenantes 

des milieux scolaire et professionnel ou utilises par les eleves feminines dans les 

etapes du stage. Ainsi, par une etude descriptive exploratoire au moyen d'entretiens 

individuels et collectifs, des experiences vecues par des eleves feminines pendant 

cette periode, autant dans leurs aspects positifs que leurs difficultes nous sont 

racontees. 

La recherche comporte cinq chapitres sur la problematique de recherche, le 

cadre conceptuel, la methodologie utilisee ainsi que les limites de la recherche. Les 

resultats de recherche apparaissent au chapitre 4. La problematique de la place des 

femmes dans les metiers traditionnellement masculins est exploree au chapitre 2, plus 

particulierement le stage de formation professionnelle menant a l'exercice de ces 

metiers ainsi que les modes d'accompagnement de cette etape. Nous y discutons 

egalement de la pertinence sociale et scientifique et presentons la question de 

recherche et les objectifs en decoulant. 



PREMIER CHAPITRE 

LA PROBLEMATIQUE, LA QUESTION ET LES OBJECTIFS DE 

RECHERCHE 

Dans ce chapitre, nous presentons la problematique a la base de notre 

recherche, comprenant notamment les definitions concemant un metier non 

traditionnel ou metier traditionnellement masculin, ainsi que les elements que nous 

considerons importants afin d'appuyer notre recherche. Nous y discutons de la 

periode du stage de fin de parcours de ces eleves feminines et de l'accompagnement 

de cette etape de leur cheminement ainsi que de la pertinence sociale et scientifique 

de la recherche proposee. Nous examinons, egalement, la question de la penurie de 

main-d'oeuvre prevue au Quebec et de la participation des femmes a cette economic 

La definition ci-apres d'un « metier non traditionnel » est tiree du guide J'y 

suis ... j ' y reste! De ma formation ... au marche du travail, publie par le Comite 

aviseur Femmes en developpement de la main-d'oeuvre, en avril 2000, revise en 

decembre 2003 par le ministere de l'Education: 

Un metier est dit "non traditionnel" lorsqu'un groupe (hommes ou 
femmes) y est represents a moins de 33 p. 100. II existe des metiers 
traditionnellement masculins pour les hommes (coiffeur ou 
educateur en garderie) et des metiers traditionnellement masculins 
pour les femmes (bouchere, mecanicienne d'ascenseurs, ebeniste) 
(P-8). 
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Cependant, dans plusieurs recherches, on trouve 1'expression «metiers 

traditionnellement masculins » (Burnonville et Fournier, 1998; Couture, Thibault, 

Chatigny, Messing, 2005; Dugas, 2004), ainsi qu'a l'adresse Internet de la formation 

professionnelle et technique du ministere de l'Education, du Loisir et du Sport 

(MELS) (2006). C'est l'expression que nous retiendrons dans ce memoire. 

La liste des programmes d'etudes menant a l'exercice d'une profession ou 

d'un metier traditionnellement masculins, annexee au present document, a ete tiree de 

ce site (Annexe A) (MELS) (2006). 

Les femmes sont presentes de facon majoritaire dans seulement quatre des 

vingt et un secteurs (4/21) de la formation professionnelle et technique, soit les 

secteurs traditionnels pour les femmes (MEQ, 2003). Elles sont pratiquement 

absentes de 36 des 50 programmes « Top 50 » offrant les meilleures perspectives 

d'emploi dans des metiers traditionnellement masculins pour l'ensemble du Quebec 

en 2007 (La Presse, 2008). 

L'une des explications apportees par certains auteurs est celle du choix des 

domaines d'activites (Bujold et Gingras, 2000) mais d'autres facteurs sont invoques 

tels la segregation professionnelle (Lemieux, 1993), la division sexuelle du travail en 

emploi et en formation, ce qui laisse encore les femmes dans des situations ou elles 

vivent Pinegalite (Barrette, 1988; Berthelot et Coquatrix, 1989; Bourdon et Cleaver, 

2000; Bujold et Gingras, 2000; Burnonville et Fournier, 1989; Dugas, 2004; Gingras 

et Savard, 2006; Legault, 2001; Lemieux, 1993; Messing, 1999,2000; Veer 2004). 

En effet, tel que nous le verrons au chapitre 2, de nombreuses difficult^s ou 

problematiques ont ete soulevees dans des recherches portant sur la situation des 



21 

femmes dans les metiers traditionnellement masculins. Citons-en quelques-unes : 

barrieres a 1'entree, conciliation travail-famille ou etudes-famille, sante et securite au 

travail et relations humaines difficiles: isolement, harcelement sexuel et 

psychologique, sexisme et violence. 

Des difficultes apparaissent a trois temps differents, soit: en formation, en 

stage et en emploi. Certaines recherches examinent la situation au moment de la 

formation (Barrette, 1988; Berthelot et Coquatrix, 1989; Bessette et Audette, 2003; 

Dugas, 2004; Mazalon et Beaucher, 2002) et d'autres en situation d'emploi (Bujold et 

Gingras, 2000; Burnonville et Fournier, 1998; Chatigny, 2001; Chatigny et Vezina, 

1995; Courville, 1990; Couture, Thibault, Chatigny et Messing, 2005; Messing 

(1999, 2000); Messing et al. (1994, 1998, 2002, 2005, 2006). Peu de recherches se 

preoccupent de la situation en stage (Chevrier, 2006; Lemieux, 1993; Renaud, 2008). 

Or, certaines recherches soulignent la periode du passage de l'ecole au 

travail comme etant une etape cruciale dans le cheminement de l'eleve (Berthelot et 

Coquatrix, 1989; de Broucker dans Stern et Wagner, 1999; Dugas, 2004), mais sans 

elaborer sur les difficultes vecues a ce stade et, notamment, durant la periode du stage 

de fin de formation. 

D'ailleurs, a ce sujet, Berthelot et Coquatrix (1989) recommandaient deja, 

dans une etude realisee pour le ministere de l'Education aupres de 851 femmes 

travaillant dans des metiers traditionnellement masculins, des recherches futures et 

des mesures pour aider les femmes puisque :«[.. .] the transition from school to jobs 
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occasions serious problems for many students in non-traditional fields »1 (p. 109). En 

effet, Berthelot et Coquatrix (1989) soulignaient les difficultes rencontrees par les 

femmes: sexisme, isolement, violence, harcelement, barrieres a l'acces, prejuges et 

recommandaient des mesures pour aider les femmes a chercher des emplois et des 

contacts plus etroits entre l'ecole et le marche du travail, specifiant que les stages 

s'averent d'une grande importance pour trouver un emploi. 

Quinze ans plus tard, Dugas (2004), dans une etude sur les laureates du 

concours Chapeau, lesfilles!, soulevait egalement les difficultes des femmes liees au 

processus d'insertion professionnelle et notamment celles de «rencontrer les 

employeurs et d'etre en mesure de leur prouver leurs competences » (p. 37) en 

soulignant qu'il « existe toujours un hiatus, en matiere de soutien et d'intervention, en 

ce qui a trait a l'etape de la recherche d'emploi et de Pinsertion professionnelle des 

filles »(Ibid., p.40). 

Considerant la convergence des resultats sur les difficultes rencontrees par 

les femmes dans les metiers traditionnellement masculins, les indicateurs des enjeux 

qui se presentent lors du passage de l'ecole a l'emploi ainsi que l'importance du stage 

en tant que moment important de ce passage, on peut se demander quelle est la 

situation des eleves stagiaires et ce qu'elles vivent en periode de stage. Nous nous 

sommes done arretee a la situation des stagiaires pendant les stages en explorant les 

differentes phases du stage de fin de parcours scolaire. Toutefois, nous avons 

1 «[...] la transition de l'ecole au travail occasionne des problemes serieux pour plusieurs 

&udiants oeuvrant dans des champs non traditionnels.» Traduction libre 
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egalement examine leur situation precedant le stage (en formation) et apres le stage 

(suivi de stage). 

La periode de stage nous apparait importante a etudier parce qu'elle n'a fait 

l'objet que de peu d'etudes specifiques par des chercheurs, sauf dans le cadre de 

programmes d'alternance travail-etudes (ATE) (Chevrier, 2006; Mazalon, 1994; 

Mazalon et Bourassa, 2003; Renaud, 2008) ou dans des secteurs specifiques 

(Lemieux, 1993) ou des programmes de formation des maitres, (Langevin et 

Villeneuve, 1997; L'Hostie et Boucher, 2004) tel que nous le verrons plus loin. Nous 

avons done explore, aupres d'eleves, de travailleuses et d'intervenantes et 

intervenants, 1'etape du stage de fin de parcours scolaire prevue dans les programmes 

de formation professionnelle menant a l'obtention d'un Diplome d'etudes 

professionnelles (DEP) dans des metiers traditionnellement masculins. 

Nous avons choisi d'examiner plus particulierement, les modes 

d'accompagnement s'y rattachant. En effet, cette periode represente une etape durant 

laquelle un support et un accompagnement adequats peuvent influer sur le passage de 

l'ecole au travail, tel que le soulignent Lemieux (1993) et Dugas (2004). Ainsi, la 

situation des eleves stagiaires et les modes d'accompagnement ou de support fournis 

par l'environnement scolaire et le milieu de travail a cette periode ont fait l'objet de 

questionnement, afin de rendre compte et proposer des pistes de recherches 

ulterieures ou d'intervention en matiere de soutien et d'intervention a cette etape de 

leur cheminement scolaire et professional. Les modes d'accompagnement nous 

interessent aussi en raison de notre experience du monde des affaires, etant a la fois 

coach et mentor dans des programmes de formation en entrepreneurship depuis de 

nombreuses annees. 
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L'echantillon comprend done des eleves en stage dans des metiers tels que : 

mecanique automobile, electromecanique, mecanique d'entretien et carrosserie, ainsi 

que des travailleuses du secteur de la construction bien que les normes de la 

Commission de la Construction du Quebec (CCQ) n'autorisent pas la presence de 

stagiaires en milieu de travail. Ces participantes ont apporte un eclairage concernant 

le compagnonnage, mode d'accompagnement privilegie dans ce secteur d'activite. 

Ainsi, ces femmes ont peut-etre une chance de participer a l'economie du 

Quebec et de combler une partie de la penurie de main d'oeuvre prevue au Quebec 

dans plusieurs secteurs d'activite economique (Emploi-Quebec, 2005-2009) estime a 

pres de 700 000 le nombre de postes a pourvoir dans la province d'ici 2009), dont 

environ 60 % devolus a des metiers exigeant une formation professionnelle ou 

technique. Selon le Secretariat a la condition feminine, une grande majority d'entre 

eux (postes) necessiteront une formation traditionnellement reservee aux hommes 

(MEQ, 2003). 

La participation des femmes a l'economie implique de leur offrir des moyens 

d'acceder aux metiers traditionnellement masculins ou le taux de chomage est le 

moins eleve, tel qu'indique dans un article de Dion dans le magazine Jobboom de 

janvier-fevrier 2006, qui repertorie les programmes de formation dont les diplomes 

presentent un taux de chomage de 0 a 5 % (p. 32). Meme si certaines conditions de 

travail peuvent s'averer difficiles pour les femmes dans les metiers traditionnellement 

masculins, ces derniers peuvent faire la difference entre un emploi precaire et un 

emploi permanent, un emploi mal ou bien remunere, susceptible de faire en sorte que 

les femmes puissent devenir autonomes financierement. 
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1.1. Pertinence sociale et scientifique 

1.1.1. Les recherches 

Cette section comporte un bref survol des recherches scientifiques 

concernant les themes (realites et difficultes des femmes dans les metiers 

traditionnellement masculins, stages et accompagnement) qui seront revus en detail 

au chapitre 2. Nous y avons egalement note les resultats de recherche qui font etat de 

F opportunity d'effectuer des recherches subsequentes sur le secteur des metiers, les 

stages en formation professionnelle et la place des femmes dans les metiers 

traditionnellement masculins. 

Des chercheures de differentes disciplines ont examine le travail des 

femmes, mais peu se sont concentrees sur la place des femmes dans les metiers 

traditionnellement masculins. Ainsi, des chercheures dans les disciplines de 

l'ergonomie et de la biologie du travail du Centre pour l'etude des interactions 

biologiques entre la sante et Fenvironnement (CINBIOSE) de FUniversite du Quebec 

a Montreal (UQAM) se sont interessees au travail des femmes dans des metiers non 

traditionnels en partenariat avec les trois plus grandes centrales syndicales du Quebec 

(Burnonville et Fournier, 1998; Chatigny, 2001; Chatigny et Vezina, 1995; Courville, 

1990; Couture et al, 2005; Messing (1999, 2000); Messing et al. (1994, 1998, 2002, 

2005, 2006). Des recherches ont done ete conduites a partir de 1989 demontrant des 

cas de problematiques diverses en matiere de sante et securite au travail des femmes 

et de relations de travail difficiles (isolement, sexisme, prejuges, harcelement sexuel 

et psychologique). 
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D'autres etudes touchant le domaine de 1'education ont souleve des 

difficultes de meme nature: sexisme, prejuges, harcelement, isolement, 

discrimination (Barrette, 1988; Berthelot et Coquatrix, 1989; Bessette et Audette, 

2003; Mazalon et Beaucher, 2002). 

Des recherches ont surtout porte sur le developpement de carriere des 

femmes et des professions non traditionnelles (Bujold et Gingras, 2000) ainsi que les 

choix de carriere et l'influence parentale et familiale sur les choix de carriere et la 

presence de « moteurs » positifs au developpement de carriere des femmes ou de 

« freins » (Bujold et Gingras, 2000, p.242; Gingras, 2006). 

Quant a la periode de stage de fin de parcours scolaire, quelques recherches 

examinent surtout des stages en alternance travail etudes (ATE) (Chevrier, 2006; 

Mazalon et Bourassa, 2003; Renaud, 2008), des stages de formation des maitres 

(L'Hostie et Boucher, 2004) ou l'encadrement des etudiants au niveau universitaire 

(Langevin et Villeneuve, 1997) au Quebec. Pelpel (1989) examine les stages de 

formation dans une perspective globale en France. Cependant, a notre connaissance, 

aucune recherche specifique ne concerne le stage de fin de parcours scolaire en 

formation professionnelle, sauf la recherche de Lemieux (1993) qui examine la 

situation d'eleves feminines stagiaires en formation professionnelle dans des metiers 

traditionnellement feminins et celles de Chevrier (2006) et Renaud (2008) sur 

l'encadrement de stagiaires et la participation et les apprentissages d'eleves stagiaires 

masculins dans un programme en ATE. 

En ce qui concerne l'accompagnement, de nombreuses recherches ont ete 

repertoriees mais elles concernent des situations d'emploi ou des types 

d'accompagnement sont privilegies (mentorat ou coaching, par exemple) ou des 
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situations ou les etudiants sont en formation au niveau universitaire, ou Ton retrouve 

du tutorat et du mentorat, sauf les recherches de Chevrier (2006) et Renaud (2008) 

mentionnees precedemment. 

Cependant, quelques indices d'accompagnement apparaissent dans des 

etudes ou sont presentees des strategies de survie et des recommandations qui 

peuvent etre « gagnantes » pour les femmes dans ces secteurs. Citons, par exemple, 

Bujold et Gingras (2000), Courville et al. (2005), Dugas (2004) et Gingras (2006), 

dont nous rapportons certains resultats de recherche dans le cadre notionnel. Notons, 

par exemple, le soutien, l'aide des parents, du conjoint, de la famille. Done, des pistes 

qui peuvent nous aider a explorer plus a fond la question de l'accompagnement de ces 

femmes « non traditionnelles » (Bujold et Gingras, 2000, p. 228; Gingras, 2006). 

Toutefois, ces types de soutien ne sont pas analyses en termes de modes 

d'accompagnement et ne concernent pas specifiquement la periode du stage de fin de 

formation dans des metiers traditionnellement masculins. 

1.1.2. Les opportunites de recherche 

Quant a ropportunite de faire des etudes, Sweet et Schuetze (2003) 

mentionne que la retraite d'un grand nombre de travailleurs specialises devrait offrir 

ropportunite aux femmes d'entrer dans les domaines de metiers traditionnellement 

occupes par les hommes et les jeunes femmes doivent etre encouragees et preparees 

pour travailler dans ces domaines. Selon eux, peu de programmes d'integration 

existent pour les femmes et peu de recherches sont faites, le nombre de femmes 

s'avere minime et les efforts de recherche devraient etre etendus: « This research 

effort on transition and entry programs for women should be expanded » (p. 281). 
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Toujours selon Sweet et Schuetze (2003), il serait important d'identifier les 

raisons du peu de developpement de recherches dans le « field of education-work 

relations », ainsi que les limites methodologiques des recherches actuelles (Maroy et 

Doray, 2000, dans Sweet et Schuetze, 2003). Selon ces derniers, les etudes 

scientifiques ont porte, en education, en sociologie et en anthropologic sur des 

questions reliees aux institutions scolaires et aux eleves. Cependant, les travaux sur la 

formation professionnelle et les metiers ou la formation en entreprise (on-the-job 

training) ont ete pendant longtemps considered comme faisant partie de la pratique et 

non des interets et de l'etude du domaine de l'education » (traduction libre, p. 281). 

La devalorisation de la formation professionnelle. 

D'ailleurs, Sweet et Schuetze (2003) soulignent que c'est la faible estime de 

la formation professionnelle qui explique la reticence face aux difficultes 

d'implantation des programmes d'alternance et la principale raison du desinteret des 

Canadiens dans ce systeme educatif (sauf pour les programmes existant au niveau 

universitaire « co-op programs » (p. 280). L'image negative de la formation 

professionnelle avait egalement ete soulevee par Berthelot et Coquatrix (1989) et 

Lemieux (1993). Le ministere de l'Education, du Loisir et du Sport a d'ailleurs insere 

dans son plan strategique 2005-2008, un axe d'intervention qui s'intitule : « La 

valorisation de la formation professionnelle et technique aupres des jeunes et de leur 

famille », afin de rehausser 1' image de la formation professionnelle (MELS) (2005), 

mais nous suggerons que des etudes scientifiques pourraient peut-etre aussi aider a 

rehausser cette image! D'ailleurs, certains travaux du Collectif de recherche sur la 

formation professionnelle de l'Universite de Sherbrooke portent sur des questions 

touchant la perseverance et la reussite des eleves en formation professionnelle; ainsi, 

les partenaires presents lors d'une journee d'etudes tenue le 13 fevrier 2008, y 

confirmaient une fois de plus cette problematique et suggeraient des pistes 
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d'intervention pour « sortir la FP de l'ombre », selon l'expression utilisee par certains 

participants et participantes. 

1.1.3. La recherche effectuee 

Aucune des recherches repertoriees a ce jour n'a examine specifiquement la 

situation vecue lors d'un stage de formation ni l'environnement de cette etape pour 

des eleves feminines dans des metiers traditionnellement masculins en formation 

professionnelle au niveau secondaire, sauf une etude de Lemieux (1993) portant sur 

les stages dans des metiers traditionnels dont certains elements nous permettent 

d'eclairer des aspects de notre recherche (les definitions du stage et les roles de 

l'enseignant et du responsable de stage en milieu de travail, par exemple). En outre, 

aucune des recherches portant sur Paccompagnement ne traite specifiquement de 

l'accompagnement de ces eleves feminines en formation professionnelle, puisque 

celles de Chevrier (2006) et Renaud (2008) portent sur des eleves masculins dans un 

programme de formation professionnelle. 

Nous avons couvert cette etape du cheminement des eleves feminines dans 

les metiers traditionnellement masculins afin de dresser le portrait de leur situation et 

des difficultes ou des situations favorables vecues au moment du stage ainsi que 

l'accompagnement dont elles ont beneficie ou non. 

La recherche est exploratoire et descriptive et comporte un echantillon de 

sept eleves feminines en stage ou ayant complete leur stage de fin de formation 

menant a Pobtention d'un diplome de formation professionnelle dans un metier 

traditionnellement masculin, ainsi que quatre travailleuses. 
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1.2. La population visee 

La population visee par cette recherche : les eleves feminines dans les 

programmes de formation professionnelle en metiers traditionnellement masculins 

dans la region de la Monteregie. Nous avons choisi cette population puisque le taux 

de presence de ces eleves feminins n'y est pas eleve et que les femmes y sont encore 

« confinees dans des secteurs traditionnellement feminins et [...] pratiquement 

absentes d'autres domaines, comme le transport, la machinerie, la metallurgie et le 

genie » pour utiliser les termes du Conseil du Statut de la Femme (CSF, 2004). 

La Monteregie a ete choisie pour sa croissance economique et la penurie de 

main d'oeuvre tel que deja enonce precedemment. En outre, cette region comprend 20 

centres de formation professionnelle (incluant les centres specialises dans les metiers 

de la construction) et environ une dizaine d'eleves feminines par centre dans des 

programmes considered comme non traditionnels soit une population totale d'environ 

200 eleves. Parmi ce nombre, une trentaine d'eleves etaient en stage de fin d'etudes 

en 2006 et 2007. 

Cette region comprend cinq organismes offrant un volet specialise dans les 

metiers traditionnellement masculins et regroupes sous une cooperative, Le 

Regroupement monteregien des organismes de metiers traditionnellement masculins 

(RMONT), incluant Options non traditionnelles (ONT) de Longueuil, Coffre non 

traditionnelle de Saint-Jean-sur-Richelieu (COFFRE), Passage non traditionnel de 

Granby (PNT), Option ressources travail (ORT) de Valleyfield et Femmes et metiers 

traditionnellement masculins de Sorel-Tracy. Ces organismes offrent des services 

specialises tels : des seances de sensibilisation aux enseignants et enseignantes, des 

services conseil aux conseillers et conseilleres en orientation et autres professionnels 
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visant 1'integration des eleves feminines dans les metiers traditionnellement 

masculins. 

En outre, compte tenu de notre experience et de nos relations etablies avec 

les membres des comites de condition feminine sur le territoire et les ressources du 

milieu, nous considerons que la Monteregie constitue une region interessante pour 

mener a bien cette etude. D'ailleurs l'integration et le maintien des femmes dans les 

metiers traditionnellement masculins y ont ete identifiees comme problematique par 

la direction regionale d'Emploi-Quebec, en 2004 et fait l'objet d'une recherche de 

Gingras (2006) de l'Universite de Sherbrooke. 

1.3. La question de recherche, Pobjectif general de recherche et les 
objectifs specifiques 

1.3.1. La question de recherche 

La question de recherche se pose ainsi: Quels sont les modes 

d'accompagnement des eleves feminines en periode de stage de fin de parcours 

scolaire en formation professionnelle menant a des metiers traditionnellement 

masculins? 

De cette question de recherche decoulent Pobjectif general et les objectifs 

specifiques enumeres ci-apres. 
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1.3.2. L 'objectif general de recherche et les objectifs specifiques 

L'objectif general consiste a decrire et analyser les situations de stage vecues 

par les eleves feminines et les modes d'accompagnement pendant cette periode. 

Les objectifs specifiques se detaillent ainsi: 

a) identifier les etapes du stage de fin d'etudes (planification, realisation, 
suivi) pour trouver les situations reliees aux stages vecues par les 
eleves feminines; 

b) determiner les acteurs impliques ainsi que leurs roles et responsabilites 
dans les stages (eleves, enseignants, responsables de stage, autres); 

c) caracteriser les differents modes d'accompagnement vecuspar les 
Aleves; 

d) documenter les experiences des stagiaires, notamment, les difficultes et 
les conditions favorables a l'accompagnement des eleves. 

Voyons maintenant, au chapitre 2, les notions qui ont guide notre d-marche 

aux fins de repondre aux objectifs precites. 



DEUXIEME CHAPITRE 

LE CADRE CONCEPTUEL 

Ce cadre conceptuel aborde differents themes explores en trois parties 

distinctes : 

a) l'exploration des aspects concemant le stage; 

b) les modes d'accompagnement. 

c) les connaissances sur la realite et les obstacles vecus par les femmes 

dans les metiers traditionnellement masculins en milieu scolaire et en 

milieu de travail; 

Nous presentons, au tableau 1, page 40, un schema notionnel permettant de 

visualiser ces trois differents themes qui font l'objet de ce chapitre, en mettant 

l'accent sur le theme central de notre recherche : l'accompagnement. 

Nous avons choisi la definition de Paul (2002) qui traite de 

l'accompagnement a l'image d'une « nebuleuse », soit un ensemble de pratiques et de 

theories pouvant etre repertoriees sous ce terme. Ceci nous permet d'explorer a la fois 

les recherches portant sur les stages, les types d'accompagnement et les situations 

vecues par des femmes dans les metiers traditionnellement masculins, a partir des 

sources et documents scientifiques repertories ci-apres. 
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2.1. Les sources d'information et les documents scientifiques 

Quant a la recherche de documentation scientifique, nous avons procede 

avec les outils suivants: recherche documentaire utilisant des mots cles dans des 

banques de donnees, des catalogues et des sites Internet, sur chacun des themes 

abordes dans cette recherche, soit: a) le stage, b) l'accompagnement et c) les 

situations et difficultes vecues par les femmes dans les metiers traditionnellement 

masculins. Les mots, agencements de mots, expressions ou termes utilises pour ces 

recherches sont, par exemple : femmes et metiers non traditionnels, stage, alternance 

travail etude, probation, stage en milieu de travail, formation professionnelle, centre, 

metier, travail, accompagnement, tutorat, coaching, mentorat, mentor, coach, 

compagnonnage ainsi que des equivalents en langue anglaise. 

Les documents repertories ont fourni des articles de revues scientifiques et 

de publications professionnelles ainsi que des theses, des memoires de maitrise et des 

essais que nous avons cites dans notre recherche, sans compter Paide des membres du 

RMONT. 

Notre recherche a porte sur des documents existant au Quebec, au Canada, 

en Europe, et aux Etats-Unis, en privilegiant les resultats de recherches effectuees 

principalement au Quebec dans le secteur des metiers non traditionnels, depuis les 

annees 1980. Apres lecture des resumes des differents documents repertories, certains 

d'entre eux ont ete selectionnes et ont fait l'objet d'analyse en profondeur a l'aide des 

textes complets recherches dans les banques de donnees et disponibles dans diverses 

bibliotheques au Quebec et a Pexterieur du Canada. Des resumes de lecture ont ete 

rediges: le resultat comprend 50 Aches classees selon les sujets. Nous presentons 

d'ailleurs un modele de fiche de lecture (Annexe B). 
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En complement des documents scientifiques, nous avons aussi choisi 

certains evenements qui se deroulaient dans le secteur comme, par exemple, un 

colloque annuel des metiers non traditionnels, organise par le RMONT, dans la 

region de la Monteregie ainsi qu'une assemblee annuelle et une session de 

planification strategique de cet organisme, nous permettant de connaitre les mesures 

mises en place pour aider les femmes dans les metiers traditionnellement masculins. 

Pour ces evenements, en plus d'y assister personnellement, nous dressions un 

sommaire des activites et des resultats de discussion. 

Nous devons souligner egalement l'apport de membres et autres personnes 

impliquees dans des recherches ou des activites du CINBIOSE, organisme de 

recherche scientifique voue a la sante des femmes en milieu de travail, et dont les 

resultats de recherches furent tres importants pour notre memoire. Leurs recherches 

ont inspire plusieurs de nos demarches et facilite les contacts. 

Avant d'aborder la question des stages et de l'accompagnement, permettons-

nous une introduction sur les caracteristiques de ces femmes dans les metiers 

traditionnellement masculins, leur choix professional et leur interet pour le metier 

choisi. 
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Les caracteristiques des femmes dans les metiers traditionnellement 

masculins, lew choix professionnel et lew interet pour le metier 

Bien que la question de connaitre les caracteristiques des femmes orientees 

vers la carriere soit « moins pertinente d'un point de vue psychologique » selon 

Bujold et Gingras (2000) en regard des progres accomplis dans l'activite de travail 

des femmes, nous considerons qu'elle est encore valide dans le cas de femmes dans 

les metiers traditionnellement masculins. 

D'ailleurs, Bujold et Gingras (2000), s'appuyant sur les travaux de divers 

chercheurs, dont Fitzgerald et ses collaboratrices (1995), soulignent: 

Les carrieres traditionnelles sont celles ou la population feminine 
est predominante, et les carrieres non traditionnelles represented 
celles dans lesquelles les hommes constituent la majorite des 
effectifs et qu'on a considerees comme exigeant un engagement 
plus marque. Les femmes poursuivant des carrieres non 
traditionnelles ont ete appelees pionnieres, innovatrices ou femmes 
non traditionnelles (p. 228). 

Bujold et Gingras (2000) notent aussi les travaux de Chusmir (1983), ceux 

de Gagne (1999) et Baudoux (1997,1998) concernant les caracteristiques des femmes 

qui exercent des professions non traditionnelles dont «un ensemble de traits 

considered comme masculins», se montrant «actives, autonomes, dominantes, 

expressives, responsables, capables de prendre des risques, sociales et manifestant le 

besoin de se realiser ainsi qu'une motivation interne plutot qu'externe » (Ibid, 

p. 229). 
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Une etude exploratoire de Fournier et Pelchat (1991) citee dans Bujold et 

Gingras (2000) porte sur huit femmes realisatrices de television, metier considere non 

traditionnel dans les annees 1980. Dans cette recherche, les auteurs mentionnent: 

L'analyse des donnees a amene les auteures a formuler l'hypothese 
selon laquelle les femmes pour qui 1' integration au travail avait ete 
plus facile (elles constituaient la moitie du groupe) etaient 
davantage pretes a integrer dans leur identity des caracteristiques 
traditionnellement considerees comme masculines (p. ex. le gout du 
pouvoir, de la competition) (p.229). 

Plus recemment, Gingras (2006) soulignait, dans une etude des variables en 

cause dans le maintien des femmes dans les metiers non traditionnels, un ensemble de 

variables « internes » (Messing, 1999) reliees aux sources de motivation, aux 

conditions de conciliation travail-famille et « l'adaptation individuelle » comprenant 

la confiance en soi, Findependance, l'engagement et la determination. Gingras (2006) 

aborde egalement des variables « externes » (Messing, 1999) en rapport avec les 

pratiques discriminatoires en emploi, les conditions de travail, les differences 

physiologiques, les relations de travail et ainsi que le soutien social et d'autres aspects 

pendant les differentes phases de Pemploi dans un secteur traditionnellement 

masculin. Citons egalement la recherche de Gosselin (2007) qui traite de la 

perception des enseignants et d'une enseignante relativement a l'integration des 

femmes dans les formations professionnelles traditionnellement masculines, 

notamment au chapitre des qualites « feminines », comme la dexterite et la minutie. 

Les choix professionnels des femmes 

Phillips et Imhoff (1997) dans Bujold et Gingras (2000) relevent « Plusieurs 

facteurs qui semblent predire les choix traditionnels ou non traditionnels des femmes, 



38 

notamment les croyances a propos de soi; les caracteristiques et les attitudes liees au 

sexe, a Pecole et a la famille; les personnes-ressources (p. ex.: les conseillers, les 

enseignants, les employeurs); les interventions (p. ex.: les programmes de 

formation) » (p. 244). 

Certaines etudes dans le secteur de 1'education nous donnent des pistes de 

reflexion au sujet du choix professionnel des eleves dans les metiers 

traditionnellement masculins et de certains types « d'accompagnement », d'influence 

positive ou negative sur leur choix. 

Ainsi, Berthelot et Coquatrix (1989) ont examine la question du choix 

professionnel et concluent que les eleves feminines evoquent Pinteret pour le metier 

comme facteur important, confirmant les recherches anterieures a ce sujet (Barrette, 

1988; Dumas, 1986; Carpentier et Turcotte, 1988 dans Berthelot et Coquatrix, 1989). 

Dans une recherche effectuee par Mazalon et Beaucher (2002), aupres de 42 

etudiantes en formation dans des metiers non traditionnels, la majorite des eleves 

feminines (71,4%) n'expriment pas de craintes face au metier avant d'amorcer leur 

programme de formation en metier non traditionnel et certaines diplomees de niveau 

secondaire indiquent les bonnes perspectives d'emploi et le rejet des occupations 

traditionnellement feminines. 

Dugas (2004) souligne egalement «la motivation intrinseque, la passion 

pour le domaine d'election comme etant le principal motif du choix des femmes qui 

s'inscrivent a des programmes de formation traditionnellement masculins ». Veer 

(2004) confirme egalement Pinteret pour le metier et Pinsatisfaction dans les metiers 

traditionnels pour 18 femmes sur 27 de Pechantillon de cette recherche. 
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Examinons maintenant les notions faisant partie du cadre conceptuel qui ont 

quide notre recherche afin de repondre a la question de recherche et aux objectifs 

general et specifiques. Ce cadre apparait au schema du tableau 1. 
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Tableau 1: Le schema notionnel des aspects abordes dans le cadre conceptuel 

La situation des eleves feminines en stage dans les metiers non 
traditionnels en formation professionnelle 

Les stages 

Definitions 

Typologies 

Finalites 

Etapes: 
Planification 
Deroulement 
Suivi 

Les caracteristiques 
des femmes dans 

les metiers 

L' accompagnement 

Definitions 
Modes 
Encadrement 
Compagnonnage 
Tutorat 
Monitorat 
Coaching 
Mentorat) 

Les realties et difficultes vecues par les femmes dans 
les metiers traditionnellement masculins: 

Barrieres a l'entree (prejuges), conciliation travail-
famille, discrimination et exclusion, division sexuelle 
du travail, sante et securite, relations humaines 
difficiles, (isolement, harcelement, sexisme, 
violence); strategies d'adaptation. 
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2.2. L'exploration des aspects concernant le stage 

2.2.1. Le stage et ses definitions 

Nous presentons ci-apres les definitions de « stage » a) « une periode de 

formation pratique ou de perfectionnement liee a l'exercice d'une activite ou d'un 

metier » (MEQ, 2006) et b) celle dans le cadre de reference de la formation en 

alternance publie par le ministere de l'Education, duLoisir et du Sport (2005), 

distinguant le stage et 1'alternance travail-etudes tel qu'au tableau 2 ci-apres. 
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Tableau 2 : Typologie des sejours en milieu de travail 

T Y P E S DE 

SEJOURS EN 

ENTREPRISE 

STAGE 

1 

ALTER-

NANCE 

TRAVAIL-
ETUDES 

F I N A L I T E S 

Initiation 
Integration 
Intervention 

Insertion 

Approbation 

S T A T U T 

D A N S L E 

P R O G R A M M E 

D ' E T U D E S 

Obligatoire 
present par le 
programme 
d'etudes 
(a unites) 

Obligatoire 
Prescrit par 
le 
programme 
d'&udes 
(a unites) 

Au choix de 
l'etablisse-
rrient scolaire 

I N T E N T I O N S 

P E D A G O -

G I Q U E S 

Vivre une 
experience en 
milieu de 
travail 

Formation 
supervisee 
en milieu 
de travail 

Integration 
au marche 
du travail 

Insertion 
sociale et 
professionnelle 

Insertion 
sociale et 
professionnelle 

Developpe-
ment de 
competences 
(a unitfo) 

Mise en ceuvre 
de 
competences 
(sans unite) 

PROGRAMMES 

D'ETUDES 

Formation 
professionnelle 
Formation 
technique 
Stage clinique 
dans le secteur 
de la sante en 
formation 
professionnelle 
et en formation 
technique 
Preparation 
a l'exercice 
d'un metier 
semi_specialise 
Insertion 
sociale et 
professionnelle 
des jeunes 
(ISPJ) 

Insertion 
sociale et 
professionnelle 
des adultes 
(ISP) 

Formation 
professionnelle 

Formation 
professionnelle 
Formation 
technique 
Formation 
universitaire 
(regime cooperatif) 

F I N A L I T E S 

DEP-ASP 
DEC - AEC 

DEP 
DEC-AEC 

AFP et releve 
de 
competences 

Certification de 
formation en 
ISPJ et 
attestation des 
capacites 
Certification 
de formation 
en ISP 
(attestation locale 
de formation sur 
mesure) 

DEP-ASP 

DEP-ASP 
DEC-AEC 
Baccalaureat 
Maltrise 
Doctorat 

D U R E E P A R 

R A P P O R T AU 

P R O G R A M M E 

D'ETUDES 

4 a 2 0 % 

Plus ou moins 
2 0 % 

Environ 40 % 

Plus de 33 % 

Plus de 40 % 

Au moins 2 0 % 

Au moins 2 0 % 
en ajout 

Ministere de l'Education, du Loisir et du Sport (2005). Guide administrate'2005-2006 de I'alternance 
travail-etudes en formation professionnelle et technique. Direction de la formation continue et du 
soutien, Secteur de la formation professionnelle et technique et de la formation continue. 
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Bien que les stages et l'ATE soient regroupes sous le vocable « sejours », il 

est interessant d'examiner les definitions et de verifier en pratique ce que revelent les 

participantes et intervenants et intervenantes a notre recherche au chapitre 4. 

Le stage est une activite de formation prescrite ou determinee par le 
programme d'etudes et pour laquelle des objets de formation a 
acquerir en milieu de travail sont prealablement definis au 
programme d'etudes et sanctionnes par l'obtention d'unites. La 
reussite du stage est obligatoire pour l'obtention du diplome vise. 
Habituellement realise sur une periode de courte duree et ayant lieu 
vers la fin de la formation, le stage comporte des finalites 
d'initiation, d'integration ou d'intervention. L'eleve stagiaire vit 
generalement un seul stage en milieu de travail (MELS, 2005, p.8). 

L'alternance travail-etudes se distingue du stage en tant que fa9on 
differente d'apprendre. II consiste en une serie de sequences 
articulees de facon integrative entre le milieu scolaire et le milieu 
du travail. Cela permet de developper ou de consolider certaines 
competences ou elements de competences du programme d'etudes. 
Lors des sequences en entreprise, l'encadrement de l'eleve 
participant a une formation en alternance doit etre assume par le 
personnel de l'entreprise {Ibid., p. 8). 

Nous pouvons ainsi noter que les finalites et les intentions pedagogiques des 

stages et des sejours sont differentes mais nous deplorons que les termes utilises 

(initiation, integration ou intervention) ne soient pas explicites dans le cadre de 

reference et que le developpement de competences ne soit inscrit que dans le cas de 

1'alternance travail-etudes et non pour le stage. 

Notons egalement que l'encadrement de l'eleve dans la formation en 

alternance doit etre assume par le personnel de 1'entreprise, ce qui suppose, peut-etre 

que, dans le cas du stage d'un programme de formation professionnelle, 

l'encadrement soit possiblement assume par le personnel enseignant. Nous avons 
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done demande quel est le role de la personne responsable du stage en entreprise par 

des questions adressees autant aux participantes qu'aux intervenants ainsi que 

1'analyse de la documentation remise aux eleves, aux enseignants et aux responsables 

de stage par les centres de formation professionnelle. 

Differentes definitions ont aussi ete exprimees par des chercheurs et 

chercheures: 

a) Pelpel (1989): 

Un stage est d'abord un contact avec une pratique 
professionnelle....11 peut amorcer un changement d'etat: passage de 
statut d'etudiant a celui de travailleur potentielet releve d'une 
pedagogie specifique (p.4). 

b) Hebert(1996): 

Le stage est une experience supervisee d'apprentissage d'une 
profession dans un milieu reel d'intervention (le milieu de travail). 
II est done un moyen d'apprentissage, une methode, permettant 
l'atteinte des objectifs contenus dans un programme de formation. II 
permet au stagiaire d'observer, de participer, d'intervenir (p.2). 

c) Villeneuve(1994): 

Le stage se definit plus precisement comme une periode de 
formation pratique qui s'insere dans le cours d'un programme 
d'etudes et qui s'effectue dans un milieu de travail prealablement 
choisi. C'est une experience d'apprentissage supervise visant 
1'acquisition des connaissances, habiletes et attitudes necessaires a 
l'exercice d'une profession (p. 19.) 
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II faut noter, cependant, que ces chercheurs et chercheures examinent les 

stages dans le contexte de l'education au Cegep (Hebert, 1994) ou a l'Universite 

(Langevin et Villeneuve, 1997; Villeneuve, 1994, 1997) et non dans le cadre d'un 

programme de formation professionnelle menant a l'obtention d'un DEP ou d'un 

ASP, bien que Pelpel (1989) traite a la fois d'etudes au niveau technique et 

universitaire en France. 

Au Quebec, nous retenons surtout la definition de Lemieux (1993)puisque 

sa recherche concerne des etudiantes en stage de formation professionnelle, bien que 

ce soit dans des metiers traditionnels : secretariat, comptabilite, entre autres. 

Le stage se situe a l'intersection de l'ecole et du travail, il 
represente un espace de transition, un peu comme un sas, pour 
assurer le passage de runivers scolaire vers l'univers du travail [...] 
Le choix d'etudier le stage au regard de Finsertion professionnelle 
necessitait en quelque sorte un deplacement de niveau de 
preoccupation [...]. II fallait done se tourner davantage vers le 
monde du travail et formuler une problematique de la transition 
professionnelle (p. 6). 

Ainsi, Lemieux (1993) examine trois groupes correspondant a trois modes de 

formation: 

1) le mode scolaire qui regroupe les eleves qui ont obtenu une 

formation a l'ecole, generalement assortie d'un stage court (E.S.C.); 

2) le mode combine, qui rassemble celles qui ont acquis une formation 

en alternance ecole-travail (A.E.T.) et 
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3) le mode sur le tas, qui reunit les jeunes qui ont effectue un stage 

plus long en milieu de travail. 

Son echantillon se compose de 29 jeunes femmes dont 19 ayant fait un stage 

court, six un stage en ATE et quatre un stage en milieu de travail sur une periode 

couvrant de 1985 a 1989 et se destinant a des emplois de secretaires, cornmis ou 

agente de bureau, commis-comptable ou operatrice en informatique. 

Lemieux (1993) souligne ce qui suit: « Au Quebec comme ailleurs, on 

assiste en effet a un glissement de la formation professionnelle vers le milieu du 

travail. Ce deplacement se manifeste ici sous la forme de stages [...] de la formule de 

l'alternance de l'ecole » (p. 37) et indique que la relative nouveaute des formules et la 

rarete des recherches en milieu quebecois sur le sujet expliquent peut-etre leur 

developpement peu accentue. Lemieux (1993) note egalement les attentes des milieux 

scolaires et du travail quant aux fonctions du stage en milieu de travail: 

Le milieu scolaire et le milieu du travail s'entendent pour accorder 
deux fonctions aux stages: celui-ci est vu comme un outil de 
formation et d'integration sur le marche du travail. Fait interessant a 
souligner, c'est autour de la fonction de formation que Ton 
entretient, dans les deux milieux, le plus de doutes et d'inquietudes. 
II ne faudra pas negliger que dans les deux milieux, d'autres 
fonctions moins immediates sont attributes aux stages et elles 
concernent l'efficacite du systeme scolaire lui-meme et les relations 
entre ce dernier et le milieu du travail (p. 38). 

Lemieux (1993) voulait demontrer : 

Qu'un court stage prevu dans un programme scolaire devait 
s'averer insuffisamment long et formateur pour garantir un emploi a 
son terme; une formation en alternance, en assurant une pre 
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insertion sur le marche du travail, semblait comporter un potentiel 
d'insertion plus eleve et les stages en milieu de travail [...] etaient 
presumes peu rentables [...] quant a la transition en emploi {Ibid., p. 
231). 

Cependant, les conclusions de son etude notent que « les choses ne sont pas 

si simples » puisque l'intention prealable de l'entreprise d'embaucher du personnel 

entre en jeu ainsi que les modes d'organisation des stages en milieu de travail. 

Toutefois, Lemieux (1993) souligne que les trois modes de formation retenus ont au 

moins un point en commun : ils visent a munir les jeunes d'une competence qui leur 

permettra d'integrer ou de reintegrer le marche du travail. «Ils accordent toutefois 

une partie plus ou moins importante a la formation et a 1'insertion en milieu de 

travail». (Ibid., p. 232) 

D'autres recherches concernent les types de stage et surtout Palternance 

ecole-travail et des modes de partenariat ecole-travail. 

2.2.2. Les types de stages et de partenariat ecole-travail 

En France, Pelpel (1989) presente une typologie interessante des stages selon 

le tableau 3 qui examine les types de stage selon leur nature, leurs objectifs et leur 

duree moyenne. 
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Tableau 3 : Typologie des stages 

NATURE DE 

L'ACTIVITE 

Visite 

Stage de 
sensibilisation 
Stage 
d'observation 

Stage 
en situation 

Stage en 
responsabilite ff 

Travail productif 

OBJECTIFS 

Concretiser 
l'enseignement 

Prendre contact avec A 
un milieu nouveau jff 
Recueillir des donn/es 

S'essayer en situation 
reelle <ff 

prendre des initiatives 
Etre evalue 

DUREE MOYENNE 

Enseignement 
Qumques heures 

Quelques jours a 
deux semaines 
Quelques heures 
a une semaine 

Plusieurs 
semaines 

Plusieurs mois 

EXEMPLES 

visite par une classe d'une 
centrale nucleaire ou d'une 
entreprise. 
stage « ouvrier » des futurs 
ingenieurs 
stage des futurs instituteurs 
dans les differentes classes 
primaires. 
stage sur le terrain des 
eleves de lycees. 
Stage hospitalier des 
medecins. 
Stage des professeurs avec 
les conseillers pedagogiques. 
Sequences educatives en 
entreprise. 
stage de Peleve ingenieur en 
entreprise, du futur 
professeur en lycee. 
Internat des medecins. 
Stage des etudiants en B.T.S 
et en I.U.T. 

Pelpel, P. (1989). Les stages de formation, Paris, Bordas, p. 6. 

A la lecture de ce tableau, nous pouvons suggerer que les stages de fins de 

formation au Quebec dans les programmes de formation professionnelle presentent 

plusieurs caracteristiques qui les situent a la fois a titre de stage de sensibilisation et 

d'observation alors que, dans le cas de l'ATE, nous considerons qu'il s'agit de stage 

en situation. Pelpel (1989) inscrit egalement les stages en situation et les stages en 

responsabilite dans le cadre d'une perspective pre professionnelle mais non les stages 

d'observation. 
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Au Quebec, Hardy et Parent (2003) presentent les modeles scolaires de 

collaboration ecole-entreprise», en soulignant que la reforme de la formation 

professionnelle du ministere de l'Education du Quebec de 1987 a entraine 

l'etablissement progressif de trois modeles de collaboration entre le milieu scolaire et 

le milieu du travail incarnes dans trois modeles ou types de programmes d'etiides, 

conduisant a une sanction par le ministere de l'Education et comportant des stages en 

entreprise, soit: 

ler modele : Stage en entreprise obligatoire d'une duree de trois (3) semaines 

a la fin de chaque programme d'etudes. Ainsi, Hardy et Parent (2003) ecrivent: 

Ce stage est destine a completer la formation des eleves et a leur 
faciliter la transition vers le milieu du travail. II est oriente vers 
1'application en milieu de travail des connaissances et des habiletes 
acquises par les eleves durant leurs etudes et vise la consolidation 
de la formation scolaire (p . 166). 

Cette definition peut etre comparee a celle de Henripin (1994) qui le presente 

ainsi: 

Le stage d'integration au milieu du travail [...] un stage obligatoire 
credite qui se realise generalement en fin de formation. L'objectif 
de ce stage d'integration en est principalement un de connaissance 
concrete d'un milieu de travail plutot que de mise en pratique de 
competences. L'eleve est evalue sur ses attitudes generates et sur 
ses relations dans le milieu de travail. L'objectif reel est souvent le 
placement (p. 34). 

Les deux autres modeles, selon Hardy et Parent (2003) sont: « a la fois des 

strategies pedagogiques et des modes d'organisation de la formation qui exigent une 
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concertation plus etroite avec le milieu du travail tout en respectant la presence du 

stage en fin d'etudes » (p. 166). Ce sont: 

2e modele; "ecole-usine" : ecoles specialisees dans des secteurs sp^cifiques 

(exemple: aerospatiale ou construction) suite a une entente entre le ministere de 

l'Education, du Loisir et du Sport et les representants d'organisations d'employeurs et 

des syndicats. 

3e modele; "alternance travail-etudes" (ATE): defini par le ministere de 

l'Education, du Loisir et du Sport (2005) comme suit: 

A la fois une strategie educative et un mode d'organisation de la 
formation qui combinent, de facon structured, des periodes de 
formation dans un etablissement scolaire et des stages dans un 
milieu de travail, et ce, dans le cadre d'un programme d'etudes 
menant a une sanction (p. 4). 

Ce modele s'avere particulierement flexible et comprend de nombreux 

stages, selon les programmes et le temps de presence en milieu de travail 

represente environ 30 % de la formation. 

D'autres recherches ont examine les caracteristiques de 1'alternance 

dans la formation professionnelle et la problematique d'une recherche de 

partenariat ecole-entreprise (Landry et Serre, 1994). Deja, Mazalon (1994) 

s'interessait a cette problematique ainsi que les finalites de Palternance en 

reponse aux echecs scolaires, en tant qu'une adaptation au marche du travail ou 

approche pedagogique, lui faisant ecrire qu'on devrait plutot parler 

d'alternances, vu le nombre eleve de pratiques et de finalites. Puis, Mazalon et 

Bourassa (2003) examinent la typologie de 1'alternance selon differents 
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facteurs tels: l'arrimage des contenus d'apprentissage (programmes adaptes 

aux besoins de l'entreprise) ou les logiques relationnelles dans un continuum de 

construction de relations ecole-entreprise. 

Mazalon et Bourassa (2003) se sont interesses particulierement au 

contexte educatif et politique du developpement de l'alternance pour les eleves 

inscrits dans les programmes de formation professionnelle aux metiers semi-

specialises (FMSS) et aux metier specialises (FMS), soulignant que les 

experiences qui se developpent au Quebec sont fortement influencees par des 

modeles de formation instaures depuis plusieurs decennies en formation 

professionnelle initiale dans certains pays industrialises, comme la France, 

l'Allemagne et les Etats-Unis. 

En outre, les recherches de Mazalon et Bourassa (2003) revelent que, 

pour les stages dans les FMSS, 

L'opinion des jeunes au sujet des finalites de la composante stage 
est fort interessante [...] les eleves soulignent que le grand interet 
des stages est l'extension de leur chance d'employabilite. Ces 
jeunes considerent qu'ils ont acquis des competences et des 
attitudes transferables a n'importe quel metier qui favorise 
l'embauche ( p. 199). 

Alors que, pour les stages dans les FMS, 

Dans le cadre des metiers specialises, les eleves inscrits sont maitres 
de leurs apprentissages et vont souvent cibler des entreprises 
differentes selon les stages a effectuer au cours ou a la fin de leur 
parcours scolaire {Ibid., p. 201). 
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Les programmes de formation professionnelle menant a l'obtention d'un DEP, 

soit vers un metier specialise, prevoient une certaine forme d'autonomic des eleves 

dans la recherche de stage, par exemple, et la recherche d'emploi, mais sont-ils 

« maitres de leur apprentissage ou de leur stage? ». Nous avons done examine les 

differentes etapes du stage ainsi que les roles et responsabilites des acteurs (eleves, 

enseignants, responsables de stages en milieu de travail) et les experiences vdcues par 

les eleves feminines participant a notre recherche et nous presentons les resultats au 

chapitre 4. 

D'ailleurs, une etude descriptive recente de Chevrier (2006) nous a servi a 

comparer les pratiques d'accompagnement des stagiaires par des tuteurs en entreprise 

dans un programme de formation professionnelle en ATE en mecanique de machines 

fixes. II s'agit de 14 sujets : cinq stagiaires qui realisent un quatrieme stage en milieu 

de travail et neuf tuteurs presentant un profil d'encadrement exemplaire et, malgre ce 

contexte, elle souligne les lacunes de l'encadrement. 

2.2.3. Les etapes du stage 

Nous avons etabli les differentes etapes du stage suivantes : a) la planification, 

b) le deroulement et c) le suivi. Voyons ce que comporte chacune de ces etapes. 

La planification du stage comprend les elements suivants : la planification du 

temps (le calendrier et les horaires); 1'entente entre le milieu de travail et le milieu 

scolaire, ainsi que le choix du stage. L'eleve a la responsabilite de trouver l'endroit 

du stage. Pour ce faire, l'eleve beneficie, quelquefois mais rarement, d'une liste 

d'employeurs ou de « documents sur les ressources du milieu qui oeuvrent dans le 

domaine de l'aide a Pinsertion des femmes »(Dugas 2004, p. 42). 



53 

Le deroulement comprend le debut du stage et le jumelage de la stagiaire avec 

le milieu de travail et les questions administratives et, ensuite, 1'execution des taches, 

les horaires et autres elements. Le suivi comporte le rapport de stage et Pevaluation 

ainsi que la periode de recherche d'emploi. 

Pour nous aider dans la description des etapes d'un stage, nous avons eu acces 

a des documents d'un centre de formation professionnelle qui offre, dans un 

programme de mecanique automobile, un « stage supervise » inscrit dans un module 

«Integration au milieu de travail» comprenant un stage de fin de parcours et des 

documents prepares pour les enseignants, les eleves et les employeurs. 

Ce module comporte les phases suivantes : redaction d'un curriculum vitae, 

recherche de stage (sollicitation des entreprises et suivi de ses demarches), redaction 

d'un rapport de stage, un journal de bord et un rapport de stage. (Annexes E-l a E-5) 

Nous y reviendrons au chapitre 4 traitant des resultats, mais c'est surtout les 

roles des intervenants qui nous interessent dans le cadre de Paccompagnement. 

2.2.4. Les roles de I 'enseignant, du responsable de stage et la supervision 

Nous nous referons a Lemieux (1993) qui decrit des situations vecues par 

des participantes a sa recherche en ce qui a trait aux roles des enseignants et 

responsables de stage dans Pentreprise. Lemieux (1993) souligne que, lors 

d'observations de stage court et des debuts de la formule de PATE, les resultats 

revelaient notamment, quant au role des responsables de stage en entreprise, que 

« P organisation et le fonctionnement des stages de Penseignement professionnel 
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secondaire ne reposaient sur aucune planification d'ensemble et etaient laisses au 

hasard d'initiatives tres locales, pour ne pas dire d'initiatives individuelles des 

professeurs impliques » ( p . 42). 

En outre, Lemieux (1993) ajoute, quant au personnel de l'entreprise : 

II n'etait pas prepare a recevoir et a former les stagiaires, de faire le 
lien entre la theorie et la pratique afin de reconstituer la 
complementarite des apprentissages effectues (Ibid., p. 42). 
L'entreprise note se revele ainsi parfois un milieu hostile a l'arrivee 
des eleves qui sont percues comme une menace pour le personnel 
en place (Ibid., .p. 235); et 

Quant au role du superviseur de stage : 

Le role du superviseur du stage se limitait la plupart du temps a 
rappeler comment il faut se comporter en stage pour etre bien 
accueilli, pour que l'ecole garde sa reputation et pour qu'on ne 
perde pas l'endroit de stage l'annee suivante. (Ibid, p. 42) 

Quant au role des enseignants, Lemieux (1993) ecrit: 

En outre, si Penseignant visite les lieux du stage, c'est pour 
s'informer des comportements de l'eleve et non pour verifier 
l'evolution des apprentissages. Nous sommes loin de la tradition de 
compagnonnage qui prevaut en Allemagne et s'il est vrai que Ton 
ne peut transposer aveuglement un systeme aussi exemplaire soit-il, 
d'un pays a l'autre, nous avons des le9ons a tirer. (Ibid, p. 235) 

Qu'en est-il des stages pour les eleves feminines dans les metiers 

traditionnellement masculins? A ce propos, soulignons Dugas (2004) sur les stages : 
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Les stages peuvent constituer un lieu propice de mise en valeur des 
aptitudes femmes et une occasion pour elles de se faire connaitre et 
apprecier des employeurs. A cet egard, ces formules (les stages 
supervises, les programmes d'alternance travail-etudes ou 
d'apprentissage en entreprise) pourraient etre avantageuses pour les 
filles. (p. 39) 

D'ailleurs, l'un des prix offerts, au concours Chapeau, les filles! est un stage 

dans une entreprise. C'est done dire l'importance qu'on accorde a un stage! 

A propos de la supervision, Lemieux (1993) insiste : 

La stricte formation en milieu de travail, si elle n'est pas supportee 
d'une supervision adequate et [...] d'une formation theorique 
structuree et integree [...] est insuffisante pour garantir 
l'elargissement des savoirs et des savoir-faire et pour favoriser une 
reinsertion professionnelle. (p. 206) 

Nous avons done pose des questions concernant les roles et responsabilites 

des enseignants et des responsables de stage ainsi que la supervision des stages. Notre 

interet s'est aussi porte sur l'existence ou non de « conditions gagnantes » pour 

faciliter l'insertion ou reinsertion professionnelle des eleves feminines dans les 

metiers traditionnellement masculins, comme, par exemple, l'accompagnement. 

2.3. L'accompagnement 

Cette section examine tour a tour la litterature scientifique sur la notion et les 

modes d'accompagnement dans divers milieux et, plus specifiquement, en contexte 

de stage en education. Nous avons subdivise cette section en deux parties puisqu'il 

nous semble que les recherches examinent l'accompagnement du point de vue de 
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l'accompagnant et, rarement, du point de vue de l'accompagne. Nous avons privilegie 

donner la parole aux femmes vivant 1'accompagnement. 

Mais, d'abord, voyons l'origine de 1'accompagnement et ses definitions. 

2.3.1. L 'origine de I 'accompagnement 

L'origine du mot: accompagnement, remonte a une pratique fort lointaine, 

soit celle qui consistait a partager le pain (panis) avec un compagnon (cum) et done, 

le compagnon « serait celui qui mange son pain en meme temps qu'un autre; et plus 

generalement, accompagner e'est aller avec quelqu'un ou quelque chose ». (Le 

Bouedec, 2001, p. 23) 

Examinons maintenant les definitions de 1'accompagnement regroupees au 

tableau 4 qui suit. 
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Tableau 4 : Definitions de l'accompagnement en France et au Quebec 

Terme 
Accompagnement 

Definition 
Une nebuleuse (proteiforme) 
englobant theories et 
pratiques professionnelles a 
autrui. 
Un art qui s'apprend par la 
pratique. Un don, un 
charisme sur fond de 
competences generates 
(savoir, savoir-faire, savoir-
etre). 
Un art et un metier. Nous 
sommes dans une pedagogie 
de la voie et non de celle du 
modele. 
C'est« faire la route 
ensemble ». 
La voie de Paccomplissement 
de soi, plus que celle du 
changement ou de la 
conformation a un modele 
Fonction pedagogique visant 
essentiellement a aider a 
resoudre des problemes et a 
la reflexion. 
Soutien a des personnes pour 
developper les competences. 

Auteur 
Paul, 2002, p. 53 (France) 

Le Bouedec , 2001, p. 18 
(France) 

Roberge, 2001, p. 102 
(Quebec) 

L'Hotellier (2001) dans 
Roberge, 2002, p. 102 
(Quebec) 

LeBoterf( 1993) dans 
L'Hostie et Boucher, 2004, 
p.132 (Quebec) 

Lafortune et Deaudelin 
(2001) dans L'Hostie et 
Boucher, 2004, p. 132 
(Quebec) 

L 'accompagnement du point de vue de lapersonne accompagnant 

II semble qu'il y ait proliferation du terme « accompagnement» dans 

different milieux depuis une vingtaine d'annees: du domaine educatif, scolaire, 

universitaire au domaine de la formation professionnelle et de 1'education aux 
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adultes, ainsi que du domaine sportif, au socio-economique, a la medecine et au 

travail social, regroupant differentes realties et portant differents noms, (Le Bouedec, 

2002; Lhotellier, 2001; Paul, 2002) le tout menant a une certaine confusion. De 

nombreux auteurs s'interrogent d'ailleurs sur le sens a donner a ce concept, s'il s'agit 

d'un « mot valise (ou chacun met ce qu'il veut) ou [...] indique-t-il la creation d'une 

nouvelle pratique sociale? ». (Guedon, 2001; Lhotellier, 2001; Paul, 2002) 

En outre, certains auteurs deplorent rinflation de termes anglo-saxons tels : 

le caring, le helping, le coaching, le nursing, le tutorat, le monitorat, le mentorat, le 

mentoring, le sponsoring et d'autres termes ainsi que l'absence d'equivalence de 

termes en francais et en anglais pour parler d'accompagnement. (Cuerrier, 2001, 

2003; Lhotellier, 2001; Limoges, 2001; Palkiewicz, 1997; Paul, 2001) 

Nous retenons egalement la definition de Bovay (2001) : « Accompagner, 

c'est se placer en relation d'etre plutot qu'en relation d'aide » et celle de Limoges 

(2001): « reconnaitre que c'est la relation qui aide » (Limoges, 2001) et « faire la 

route ensemble ». (Roberge, 2001) 

Dans le contexte de notre recherche, cette image du chemin s'avere plutot 

juste car les candidates sont alors en cheminement vers le travail et s'engagent dans la 

nouvelle voie qu'elles ont choisie. C'est aussi une « voie de l'accomplissement de 

soi », pour reprendre les termes de Lhotellier (2001) puisqu'elles ont choisi un metier 

et un milieu non traditionnels malgre les obstacles qu'elles auront a rencontrer. Les 

personnes qui les accompagnent doivent done etre capables de cette « relation d'etre 

» et « faire la route » avec elles. Mais, quelles sont les qualifications requises pour 

accompagner? 
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Les competences et habiletes de I 'accompagnant. Parmi les competences et 

habiletes que necessitent l'accompagnement, mentionnons, entre autres, l'accueil, 

l'ecoute, la presence, l'empathie, le respect et surtout l'acceptation inconditionnelle 

de 1'autre et de son experience, la ou il se trouve (Le Bouedec, 2001; Boutinet, 2001; 

Paul, 2002,2002; Lhotellier, 2001). 

L 'accompagnement du point de vue de lapersonne accompagnee 

D'ailleurs, la litterature sur l'accompagnement s'interesse le plus souvent a 

l'accompagnant, sauf Limoges qui presente les distinctions entre le tutorat, le 

coaching, le mentorat et le compagnonnage, en incluant le point de vue de la 

personne accompagnee, tel que detaille au tableau 5 ci-apres. 



60 

Tableau 5 : Modalites d'accompagnement 

Modalite 

Metaphore 

Cibles 

Action-
reflexion 

Aidant 

Aidee 
Frequence 

Tutorat 
(parrainage) 
Tuteur d'arbre 

-competences 
generiques 
-savoir 
-savoir-faire 
-subsistance 
Reflexion 
divergente et 
generalisatrice 
Expert attentif 

Confiance 
Au besoin 
selon l'aidant 

« Coaching » 

Instructeur sportif 

-competences 
specifiques 
-finalite 
-« professionnalisa-
tion » des savoirs 
Alternance entre 
Taction et la reflexion 

Expert persuasif et 
prescriptif 
Soumission 
Reguliere 

Mentorat 

Mythe 
d'Ulysse et 
de mentor 
-sens 
-savoir-etre 
-essence 
-substance 

Reflexion 
convergente 
et identitaire 
-Sage 
-Temoin 
Admiration 
Ponctuelle 
selon l'aide 

Compagnonnage 

Compagnon du 
devoir (Tour de 
France) 
-les 3 savoirs 
-existence 
-le devoir 

Reflexion pendant 
Faction 

Complice 

Solidarite 
Suivi sur long 
terme 

Limoges, J. (2001) Le maintien et son accompagnement mis en piece! 
Carrierologie, 9(1). 

Cet auteur mentionne certaines attitudes de l'aidant (confiance, soumission, 

admiration, solidarite) et nous avons ete particulierement attentive a ces elements 

dans notre exploration des types de relations que les eleves feminines connaissent lors 

de leur parcours et, surtout, pendant le stage. 

2.3.2. L 'accompagnement selon les milieux 

Voyons maintenant les divers modes d'accompagnement selon les milieux 

(education, travail et sport), aux tableaux 6 et 7 apparaissant ci-apres. 
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2.3.2.1. L 'accompagnement en education 

Nous explorons les modes a"education ayant fait Pobjet de recherches dans 

le milieu de Peducation tels qu'ils apparaissent au tableau-synthese 6 presente ci-

apres. 
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Tableau 6 : Modes d'accompagnement du milieu de l'education 

Milieu 
Education 

Modes 
Encadrement des 
stagiaires et etudiants 

Encadrement des 
stagiaires 

Tutorat ou 
compagnonnage 

Tutorat ou monitorat 

Mentorat 

Mentoring ou 
conseillance 
Mentorat 

Clienteles 
Formation des 
enseignants; 
Etudiants en 
medecine, sciences 
juridiques, cycles 
superieurs 

Eleves en formation 
professionnelle 

Eleves et etudiants 

Etudiants 
universitaires 

Etudiants 
universitaires 

Jeunes de milieux 
defavorises 

Eleves (surtout les 
enfants doues) 
Eleves feminines 
dans les metiers 
traditionnellement 
masculins 

Chercheurs 
Langevin et 
Villeneuve(1997) 
(Quebec) 
L'Hostie et Boucher 
(2004) 
L'Hostie, Robertson 
et Sauvageau (2004) 
Legendre (2005) 
(Quebec) 
Chewier (2006) 
(Quebec) 
Dolbec et Savoie-
Jack (2003) dans 
Chevrier (2006) 
(Quebec) 
Paul(2002)(France) 
Legendre (2005) 
(Quebec) 
Cuerrier (2003) 
Bruneau(1997) 
(Quebec) 
Cuerrier 
(2003)(Quebec) 
Totchilova-Gallois et 
Leveque (2002) 

Legendre (2005) 

Bessette et Audette 
(2003) 
CIME (2007) 
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L 'accompagnement du personnel enseignant 

Les travaux de recherche presented dans l'ceuvre collective de L'Hostie et 

Boucher (2004) dans le domaine de l'education, portent surtout sur l'experience de 

1'accompagnement du personnel enseignant, au primaire, au secondaire, au collegial 

et au niveau universitaire. D'autres modes d'accompagnement ont ete mis en place 

dans le cadre de la formation des enseignants, dontle mentorat au College 

Maisonneuve et le perfectionnement en formation des maitres (PERFORMA) a 

l'Universite de Sherbrooke. De plus, L'Hostie, Robertson et Sauvageau (2004) ont 

concu un modele d'accompagnement des enseignants novices au collegial et 

soulignent qu'au debut, c'est un travail qui s'apparente a du coaching (style 

d'accompagnement directif) ou a du tutorat (p. 147). 

L 'encadrement des stagiaires 

Les travaux de Langevin et Villeneuve (1997) ont porte sur 1'encadrement 

des etudiants au niveau postsecondaire et, dans les disciplines de la medecine, des 

sciences juridiques, des cycles superieurs ainsi que des enseignants, citant des 

experiences de tutorat et monitorat et la formation des professionnels a l'encadrement 

des stages. Toutefois, aucune de ces experiences ne concerne l'encadrement des 

etudiants en stage de formation professionnelle. 

Langevin et Villeneuve (1997) mentionnent: « Encadrer, c'est egalement 

offrir un soutien concret pendant les stages en assurant une supervision constante et 

en fournissant des outils pratiques, avec ou sans le recours aux nouvelles technologies 

de communication » (p. 450) et deplorent que « [...] la question de l'encadrement des 
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etudiants represente actuellement le parent pauvre du systeme : ni les institutions ni 

les professeurs ne sont valorises pour la qualite de leur pedagogie ou des mesures 

mises en place pour favoriser la reussite des etudiants ». (Ibid, p. 452) 

Chevrier (2006) examine les pratiques exemplaires d'un encadrement de 

stagiaires en formation professionnelle dans un programme de formation en ATE en 

mecanique de machines fixes. Elle traite, entre autres, des caracteristiques 

professionnelles des tuteurs, de la perception du role du tuteur et des pratiques 

d'encadrement favorisant l'apprentissage. Chevrier (2006) souligne que son etude 

s'interesse principalement a la dimension pedagogique des stages en entreprise et a 

consiste a interviewe quatorze sujets : cinq stagiaires qui realisent un quatrieme (4e) 

stage en milieu de travail et neuf tuteurs qui les encadrent. De plus, ces tuteurs ont ete 

prealablement identifies comme offrant un encadrement de qualite. 

Chevrier (2006) repertorie les auteurs qui ont fait des recherches en matiere 

d'apprentissage en milieu de travail en Australie (Billett, 2000, 2001, 2002, 2003a, 

2003b), aux Etats-Unis (Evanciew et Rojewski, 1999) et au Quebec (Hardy, 

Bouteiller et Parent, 2000; Hardy et Menard, 2002), ces derniers ayant realise leur 

recherche dans le cadre du meme programme d'etudes que Chevrier. D'ailleurs, elle 

souligne que « les resultats des chercheuses attribuent les conditions stimulantes 

principalement a l'encadrement offert au stagiaire par Penseignant lors de ses visites 

en entreprise ». Elle cite egalement Dolbec et Savoie-Zajc (2003) dans une recherche-

action identifiant les caracteristiques des entreprises considerees comme presentant 

un environnement de qualite, dont: la disponibilite de Pemployeur et son 

investissement dans la formation des stagiaires. 
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Le tutor at dans les programmes scolaires 

En France, selon Paul (2002), le modele traditionnel de tutorat suppose une 

relation forte de type maitre-apprenti (comme le compagnonnage). Au Quebec, ce 

mode d'accompagnement vise surtout les eleves ou etudiants dans le cadre de 

programmes scolaires. Ainsi, Cuerrier (2003) souligne que « Le tutorat et le 

monitorat concernent l'acquisition d'un apprentissage dont le contenu est 

predetermine et defini par un programme ». (p. 15). 

Le mentorat dans le milieu scolaire 

Des programmes de mentorat ont ete instaures dans des universites, par 

exemple, le programme pour etudiants a la Maitrise en Administration des Affaires 

(MBA) de l'Universite de Sherbrooke. 

Le mentorat des eleves dans les metiers traditionnellement masculins 

Au Quebec, il existe un site de cybermentorat a l'intention et l'usage des 

eleves feminines dans les metiers traditionnellement masculins, mis en place dans le 

cadre du concours Chapeau, lesfilles! Nous avons done demande a nos participantes 

si elles connaissent ou utilisent ce mode de communication. Nous n'avons trouve 

qu'une seule experience de mentorat dans les travaux de recherche portant sur la 

clientele feminine des centres de formation professionnelle et des travailleuses dans 

les metiers traditionnellement masculins. II s'agit d'une experience en cours du 

Centre d'Integration au Marche de l'Emploi (CIME) en Estrie, suite aux travaux de 

recherche de Bessette et Audette (2003). Cette recherche-action realisee sous forme 
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d'un groupe de discussion reunissait une dizaine d'etudiantes (de formation 

professionnelle et technique) et de travailleuses dans des secteurs considered non 

traditionnels et visait l'instauration d'un projet pilote de mentorat pour ces femmes. 

Cette experience est encore en cours mais c'est la seule etude, a notre connaissance, 

qui discute de l'application du mentorat et de l'importance de la «dimension 

relationnelle dans l'apprentissage et le maintien en formation [...] pour les femmes 

qui etudient dans une option non traditionnelle [...] parce qu'elles vivent beaucoup 

d'isolement dans leur formation ». (p. 49) 

Nous voyons deja la confusion entre les termes utilises selon les milieux : 

tutorat, monitorat, mentorat, encadrement des stagiaires ou accompagnement, selon 

les auteurs et la panoplie d'applications. Explorons maintenant des modes 

d'accompagnement du monde des affaires et du sport: le compagnonnage, le 

coaching et le mentorat. 

2.3.2.2. L 'accompagnement en milieu de travail 

Differents modes d'accompagnement sont presents dans les milieux de 

travail. Nous vous les presentons au tableau 7. 
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Tableau 7 : Modes d'accompagnement dans les milieux de travail 

Milieux de travail Modes 
Compagnonnage 

Coaching 

Mentorat 

Clienteles 
Gens de meme metier 

Developpement des 
competences du 
personnel dans une 
organisation (savoir 
faire; notions 
d'efficacite, 
performance et 
excellence) 

Toute personne en 
quete 
d'accomplissement 
personnel et 
professionnel 
Jeunes 
professionnels; 
Jeunes entrepreneurs 
Cadres f&ninines 

Developpement de 
carriere 

Chercheurs 
Paul (2002) 
(France) 
Paul (2002)(France) 
Delivre(1996) 
(France) 
Cuerrier (2003) 
(Quebec) 
Limoges (2001, 
2005) (Quebec) 

Whittaker et 
Cartwright (2000) et 
Benadou(1995) dans 
Cuerrier (2003) 
(Quebec) 

Cuerrier, 2003, p. 23 
(Quebec) 

Totchilova-Gallois et 
Leveque(2002) 
(Etats-Unis) 
Duff (1999) 
(Etats-Unis) 

Cuerrier (2001) 
(Quebec) 
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Le compagnonnage 

Paul (2002) souligne que : « Si l'apprentissage lui-meme concerne l'activite 

ouvriere, l'accompagnement consiste a stimuler en chacun ce qu'il a de meilleur, a le 

« tirer vers le haut » et lui permettre 1'appropriation d'un heritage » (p. 51). Au 

Quebec, ce terme est le plus souvent utilise dans le secteur des metiers de la 

construction, qui ne prevoit pas de stage. 

Le coaching 

En France et au Quebec, Paul (2002), Delivre (1996), Cuerrier (2003) et 

Limoges (2001) soulignent l'utilisation de ce mode d'accompagnement dans le 

developpement des competences (surtout le savoir-faire) et les notions d'efficacite, de 

performance et d'excellence au sein des organisations. 

Le mentorat 

Cuerrier (2003) ecrit ; 

Mentor est un personnage de la mythologie grecque; c'est un ami 
d'Ulysse. Tenu de vaquer a ces occupations de conquerant et de 
guerrier, ce dernier lui confie son fils Telemaque, car il reconnait a 
Mentor une grande sagesse qui peut faire de lui un bon precepteur 
et un conseiller avise. (p. 11) 

Depuis, « le personnage a fait son oeuvre » (Cuerrier, 2003) et se retrouve 

dans divers domaines d'activites (affaires, psychologie, education). Deux types de 
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mentorat y sont presents: l'un que nous qualifierons de « naturel » a l'instar de 

Cuerrier (2003) et l'autre, soutenu par des programmes structures au sein 

d'entreprises et d'institutions tel celui de la Fondation de l'Entrepreneurship au 

Quebec en mentorat d'affaires. 

Cuerrier (2003) cite la definition de Houde (1995) insistant sur « la relation 

affective importante impliquant des echanges reels entre les deux personnes », dans le 

sens de Levinson : « une relation humaine intense entre une personne experimented 

qui soutient et guide une plus jeune ». (p. 10) 

Les descriptions suivantes du mentor et du mentore selon Cuerrier (2003) 

ont guide les entretiens avec nos participantes : 

Le mentor est une personne d'experience qui possede 1'assurance et 
la sagesse qui l'incitent a valoriser le transfert de ses acquis a 
d'autres personnes moins experimentees. II est done motive et 
dispose a partager ses competences, ses connaissances et sa vision 
de la vie avec un plus jeune, afin de soutenir ce dernier dans la 
realisation de ses objectifs personnels et professionnels. ( p. 23) 

Le mentore est une personne en quete d'accomplissement 
personnel et professionnel, motivee a utiliser les connaissances, les 
habiletes, les valeurs transmises par une personne experimentee, 
afin que soit facilitee l'atteinte de ses objectifs personnels et 
professionnels. (Ibid, p.23) 

Dans notre recherche, nous avons ainsi examine les relations personnelles 

des eleves feminities avec des personnes « significatives ». Ceci fut une question 

precise dans les questionnaires d'entretiens, tel que presente au chapitre 3 sur la 

methodologie. 
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Les activites mentorales dans plusieurs pays 

Des activites mentorales se deroulent dans de nombreux pays et les 

recherches et experiences abondent depuis 20 ans au Canada, aux Etats-Unis et en 

Europe. Des concepts et certaines experiences dans ces pays nous ont inspire pour 

alimenter notre recherche au chapitre de raccompagnement des eleves feminines 

dans les metiers traditionnellement masculins. 

Le mentorat aux Etats-Unis 

Depuis une vingtaine d'annees, les Americains ont mis en place de multiples 

programmes de mentorat tel que mentionne dans les travaux de chercheurs quebdcois 

et europeens portant sur le mentorat (Cuerrier, 2003; Totchilova-Gallois et Leveque, 

2002). Les recherches dans le domaine des affaires y ont surtout porte sur les 

fonctions mentorales, les relations mentorales et leurs benefices ou sur 1'experience 

du mentor, tel que le mentionnent Totchilova-Gallois et Leveque (2002) dans leur 

revue de litterature americaine. Les recherches dans le secteur du sport ont porte sur 

le developpement des athletes. 

D'autres experiences peuvent faire l'objet de mentions specifiques comme 

celle de mentorat de femmes par des femmes aux Etats-Unis. A ce sujet, l'ouvrage de 

Duff (1999) presente des cas de mentorat de femmes, generalement cadres 

intermediaires ou superieures. 

Nous soulignons un extrait de la recherche de Duff (1999) qui reflete les 

preoccupations des femmes, dont celui de la relation et la facon de decrire la relation 

et Pappellation « mentorat ». II semble que la relation soit percue beaucoup plus 
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comme une relation personnelle qui devient amicale et permet l'expression de toutes 

les facettes de ce qui est vecu par les femmes, alors que le mentorat est souvent axe 

vers la performance et le developpement de carrieres. D'ailleurs, l'auteure suggere 

que l'appellation soit plutot « fostering » (p. 36) ou « marrainage » (traduction libre) 

suggeree par une participante a 1'etude, au lieu de « mentoring » en regard de la 

propension des femmes a privilegier la relation dans toutes ces facettes de la vie de la 

femme. Tel que l'ecrit Duff (1999): 

Current research confirms that men are more inclined to define 
themselves by their professional roles than are women. Women 
have a broader base of defining ourselves. We don't split ourselves 
into separate component parts. As a result, we have a harder time 
segmenting our lives. At all times, I am a business owner, a writer, 
a mother, a wife, a daughter. When I mentor another woman, I 
perceive her to be a person with many intertwined roles, 
responsibilities, and goals. Women intuitively understand this 
blending of selves and bring this holistic view to our roles as 
mentors, (p. 39) 

Nous sommes interesses particulierement par cette notion de relation 

personnelle afin de savoir si les relations personnelles que vivent les eleves feminines 

avec des accompagnantes ou accompagnants, s'il y a lieu, sont semblables a ce que 

decrit Duff (1999). 

Le mentorat au Quebec 

Le mentorat au Canada et au Quebec s'est developpe un peu plus tard qu'aux 

Etats-Unis mais sa popularity ne se dement plus, autant dans les affaires, les sports et 

l'education. En effet, o n y a v u poindre divers programmes de mentorat ou des 

experiences dans le domaine scolaire, notamment. Nous vous referons a la section 

precedente pour quelques exemples et soulignons l'apport de Cuerrier (2001) 
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presentant un modele de reference pour la mise en place de programme de mentorat 

pour le monde du travail et le developpement de carriere au Quebec et au Canada et 

Houde (1995) qui presente le modele de Kram (1985b) ci-apres : 

Les fonctions de mentor peuvent se regrouper selon deux 
categories, a savoir les fonctions psychosociales et les fonctions de 
carriere. Les fonctions psychosociales sont celles qui touchent le 
protege sur un plan personnel en lui permettant de construire le 
sentiment de sa propre valeur a la fois a l'interieur et a l'exterieur 
de 1'organisation (comprenant le role modeling : le mentor sert de 
modele d'identification au protege dans sa quete d'identite 
professionnelle et personnelle), tandis que les fonctions de carriere 
sont celles qui aident le protege a avancer a l'interieur de la 
hierarchie d'une organisation, (p. 108) 

Nous faisons la meme analogie avec les eleves feminines dans les metiers 

traditionnellement masculins: elles sont a construire leur identite de travailleuses 

dans ces metiers ou de « femmes non traditionnelles » pour reprendre 1'expression de 

Bujold et Gingras (2000), meme si elles ne sont pas encore employees. Peut-on parler 

de debut d'identite alors qu'elles sont en fin de parcours scolaire, dans un stage? 

Nous avons explore la question avec les participantes et presentons les resultats au 

chapitre 4. 

Les comparaisons entre coaching et mentorat 

Cuerrier (2003) examine les concepts de coaching et de mentorat, qui 

semblent les plus confondus en pratique, et note que le Grand dictionnaire 

terminologique (GDT) compare le coaching au compagnonnage alors que Whittaker 

et Cartwright (2000) et Benadou (1995), dans Cuerrier (2003) insistent sur la notion 

d'interaction a court terme pour le coaching, le differenciant du long terme dans une 

relation mentorale. 
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Nous utilisons au tableau 8 les elements presenter par Benadou (1995) car ils 

couvrent des points que nous considerons importants dans la distinction entre le 

coaching et le mentorat, soit l'axe d'orientation des activites d'apprentissage: le 

savoir-faire et le savoir-etre ainsi que la question de la relation privilegiee dans le 

mentorat. 

Tableau 8 : Differences entre le coach et le mentor 

Le coach 
Les activites d'apprentissage sont axees sur 
le savoir-faire. 
Elles sont d'ordre technique ou 
professionnel. 
On vise l'utilisation efficace des 
competences actuelles du proteg6. 
Les interactions avec le protege sont a 
caractere professionnel. 
Le coach peut guider une equipe. 
Le coach suscite le respect par ses 
competences professionnelles. 

Le mentor* 
Les activites d'apprentissage sont orientees 
sur les attitudes, le savoir-etre. 
L'engagement du mentor est politique. 
On vise l'actualisation, la mise en valeur du 
potentiel du protege. 
Les interactions peuvent posseder une 
composante affective. 
Le mentor a une relation privilegiee avec une 
personne en particulier. 
Le mentor suscite le respect et l'admiration 
sur toute sa personne (modele). 
*I1 est evident que les activites du mentor 
n'excluent pas celles du coach. 

Benadou, C. (1995). Mentors et proteges dans I'entreprise: Vers une gestion de la relation,^. 18-24, 
tire" de Cuerrier, C. (2003). Repertoire de base. Quebec: Les Editions de la Fondation de 
l'entrepreneurship, Collection Mentorat, p. 12. 

Ces aspects nous amenent a rechercher quels types de relations nos 

participantes connaissent avec les personnes impliquees dans leur cheminement et si 

l'accent est porte sur le savoir-faire ou le savoir-etre, sur la relation privilegiee ou 

Pefficacite ainsi que la duree de la relation (court terme ou long terme), entre autres 

elements. 

A la lecture de ces recherches sur les modes d'accompagnement, nous 

suggerons que les modes d'accompagnement qui semblent adequats pour des femmes 

dans les metiers traditionnellement masculins peuvent prendre differentes formes, se 
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baser sur des relations humaines, en reference a des modeles ou de toute autre facon 

(support affectif, technique, etc.). Nous les avons done interrogees sur leurs relations 

significatives et sur les types de support et de modes d'accompagnement qu'elles 

experimentent au moment du stage. 

Examinons maintenant les difficultes vecues par les femmes dans les metiers 

traditionnellement masculins ainsi que les strategies de survie et les recommandations 

de differentes recherches, afin d'y deceler des elements pouvant faire partie de 

l'accompagnement. Pour faciliter la lecture de cette section, nous 1'avons divisee en 

deux parties, la premiere traitant des recherches dans le monde du travail et la 

seconde, dans le monde de Peducation, bien que certaines recherches considerent a la 

fois une clientele scolaire et une clientele au travail. 

2.4. Les connaissances sur la realite et les obstacles vecus par les femmes 
dans les metiers traditionnellement masculins. 

Nous examinons d'abord certaines difficultes repertoriees aux differentes 

etapes du parcours des femmes dans les metiers traditionnellement masculins, selon 

les themes presented ci-apres, soit: les barrieres a 1'entree, la conciliation travail-

famille, la discrimination et l'exclusion, la division sexuelle du travail, l'inadequation 

des instruments de travail et la sante et securite au travail et les relations humaines 

difficiles ou se vivent le harcelement, le sexisme, l'isolement et la violence. 



75 

2.4.1. Les problematiques en milieux de travail 

Le tableau 9 ci-apres presente les resultats de recherches sur les 

problematiques des femmes dans les metiers traditionnellement masculins en milieu 

de travail. 

Tableau 9 : Problematiques en milieu de travail 

Difficultes 
Barrieres a I 'entree et 
accessibility 

Conciliation travail-
famille 

Discrimination et 
exclusion 

Recherches 
Berthelot et Coquatrix (1989) 
Phillips et Imhoff (1997) dans 
Bujold et Gingras, 2000; 
Gingras, 2006 
Dugas (2004) 

Dugre (2006) 
Veer (2004) 
Fitzgerald et al. (1995) dans 
Bujold et Gingras (2000) 
Burnonville et Fournier (1998) 
Veer (2004) 
Legault (1997), dans Bujold et 
Gingras (2000) 
Couture et al. (2005); Legault 
(2001) 
Messing et al. (1994) 
Messing et al. (2006) 

Milieux 
10 ans apres fin d'etudes 
Metiers divers 

Gagnantes du concours 
Chapeau, lesfllles! 
Construction 
Metiers divers 
Metiers divers 

Metiers divers 
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Force physique 

Division sexuelle du 
travail 
Instruments de travail 
Sante et secwite 
Relations humaines 
difficiles: sexisme, 
harcelement 
psychologique2 

harcelement sexuel 
rejet 

Burnonville et Fournier (1998) 
Couture et al. (2005) 
Dugas (2004) 

Dugre (2006) 
Messing et al. (2006) 
Burnonville et Fournier (1998) 
Chatigny et Vezina (1995), 
Courville (1990) 
Courville et coll.(1992) et 
Boucher (1997) cites par 
Thibault(2004) 
Courville et Geoffrion (1995) 
dans Messing (1999) 
Couture et al. 2005 
Messing (1999, 2000) 
Messing et al, 1994, 1998, 
2002,2005, 2006) 
Messing et Elabidi, 2002; 
Thibault (2004); 

Metiers divers (syndiques) 
Communications 
Gagnantes du concours 
Chapeau, les fittest 
Construction 
Metiers divers (syndiques) 
Metiers divers (syndiques) 
Entretien paysager 
Communications 
Cols bleus 
Milieux hospitaliers et autres 

Certaines de ces recherches meritent notre attention en fonction de notre 

theme central: l'accompagnement. Ainsi, dans les travaux de Walsh et Osipow 

(1994) dans Bujold et Gingras (2000), portant sur les "freins et les moteurs" du 

developpement de carriere des femmes, nous trouvons des indices 

2 Selon la definition adoptee le 1CT juin 2004 et sous la responsabilite de la Commission des 
normes du travail (2002, c.80, a.47) 

Art.81.18. Pour Papplication de la presente loi, on entend par « harcelement psychologique » 
une conduite vexatoire se manifestant soit par des comportements, des paroles, des actes ou 
des gestes r^petes, qui sont hostiles ou non desires, laquelle porte atteinte a la dignity ou a 
F integrity psychologique ou physique du salarie" et qui entraine, pour celui-ci, un milieu de 
travail nefaste. Une seule conduite grave peut aussi constituer du harcelement psychologique 
si elle porte une telle atteinte et produit un effet nocif pour le salarie\ 
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d'accompagnement tels : un pere qui appuie, des modeles femlnins ou autres 

elements d'influence. 

Des recherches provenant du secteur de l'education ont d'ailleurs confirme 

des facteurs influencant le choix des eleves feminines dans les metiers 

traditionnellement masculins, tels : la presence ou 1'absence d'encouragement de 

leurs families et surtout des parents (Berhelot et Coquatrix, 1989; Dugas, 2004; 

Mazalon et Beaucher, 2002). Quant a certains facteurs de support, Dugas (2004, p. 

10) mentionne que 1' experience du choix resulte, entre autres facteurs, «de 

1'influence de personnes qui represented des modeles (mentors) ». II s'agit, selon les 

candidates interrogees, de « personnes de la famille qui, par leur role de modeles et 

les occasions d'experimentation qu'elles ont offertes aux femmes, influencent le 

choix de formation et de carriere de ces dernieres » (Ibid., p.8) et Dugas souligne 

qu'il est possible que ce soit l'influence du pere pendant Penfance. 

Les barrieres a I 'entree eta I 'accessibilite du marche du travail 

Bujold et Gingras (2000) dans leur revue de litterature, citent les travaux de 

Phillips et Imhoff (1997) concernant les barrieres a l'entree des femmes sur le marche 

du travail et les facteurs limitant cette accessibilite (p.ex. le sexe, les prejuges relatifs 

au sexe, les stereotypes, la discrimination, les experiences de travail) (p. 244). 

D'autres secteurs d'activite comme la construction (Dugas, 2004; Dugre, 2006) alors 

que Berthelot et Coquatrix (1989) et Dugas (2004) soulignent les difficultes des 

eleves finissantes a obtenir une entrevue avec des employeurs potentiels. 
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La discrimination et I 'exclusion 

La discrimination et 1'exclusion font egalement partie des constats de 

recherche. Ainsi, Messing et al. (1994) fait etat de discrimination dans rattribution de 

postes de supervision et celle de Couture et al. (2005), dans une etude sur le maintien 

des femmes dans des metiers traditionnellement masculins du secteur des 

telecommunications, souleve que 74 % des participantes ont vecu de 1'exclusion de la 

part de collegues masculins sous diverses formes (exclusion d'activites ou isolement, 

par exemple). Soulignons toutefois, tel que l'ecrivent Messing et al. (2006) qu'il est 

plus difficile, pour des entreprises d'envergure au Canada, de refuser 

systematiquement des femmes dans leurs rangs, en raison d'une jurisprudence qui s'y 

est developpee (p. 133), suite aux efforts syndicaux et surtout depuis le jugement de 

la Cour Supreme du Canada, en 1987, qui decrit la discrimination systemique ainsi: 

C'est la discrimination qui resulte simplement de Fapplication des 
methodes etablies de recrutement et de promotion [...] renforcee 
par 1'exclusion meme du groupe desavantage, du fait que 
l'exclusion favorise la conviction [...] qu'elle resulte de forces 
«naturelles», par exemple que les femmes ne peuvent tout 
simplement pas faire le travail. » 3 

La discrimination et l'exclusion sont egalement mentionnees par Couture et 

al. (2005), citant la recherche de Dugre (2003) sur le milieu de la construction qui 

Dans l'arr§t Action travail des femmes c. Compagnie de chemins de fer nationaux du 

Canada (1987). 
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entretient une « culture masculine du milieu » : le fait d'entretenir des cliches relatifs 

aux roles sociaux et economiques joues par les femmes. Nous avons note l'expression 

de Couture et al. (2005) concernant le « culte de la force physique et de rendurance » 

repris dans Dugre (2006): «la force physique des travailleuses est l'element principal 

de la reconnaissance ou de la non-reconnaissance de leurs competences par les 

hommes» (p. 36) ainsi que l'expression de Burnonville et Fournier (1998) 

concernant «le mythe de la force physique » (p. 30). Nous nous demandons si cette 

« culture masculine du milieu » est egalement presente dans les milieux ou les eleves 

feminines effectuent leur stage. 

Soulignons egalement l'etude de Dugas (2004) qui presente des cas de 

discrimination et d'exclusion, malgre que les participantes a cette recherche soient les 

gagnantes du concours Chapeau, les filles! C'est done dire que, si les meilleures 

d'entre elles connaissent la discrimination et l'exclusion, que penser de la situation 

pour les autres! 

La sante et securite au travail 

Des questions de sante et securite au travail ont fait l'objet de recherches par 

des chercheures des disciplines de l'ergonomie et de la biologie, notamment dans le 

cadre d'entente entre le CDSfBIOSE et les syndicats quebecois depuis 1993. Nous 

presentons ci-apres quelques resultats de ces recherches. 

Les travaux de Burnonville et Fournier (1998), ainsi que ceux de Chatigny et 

Vezina (1995), Courville (1990); Courville et Geoffrion (1995) dans Messing (1999); 

Couture et al. (2005); Messing (1999, 2000); Messing et al. 1994, 1998, 2002; 2005; 

2006) et Thibault (2004) ont explore tour a tour des situations de femmes dans des 
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metiers traditionnellement masculins dans divers secteurs d'activites comme 

l'entretien paysager (Couture et al., 2004 dans Messing et al. 2006), les taches de cols 

bleus d'une grande ville (Messing et al. 1994), le milieu hospitalier (Messing et al. 

1998, 2002), le milieu des telecommunications et d'autres metiers traditionnellement 

masculins (chauffeure de camion, horticultrice, mecanicienne, soudeuse, et 

inspectrice de differents unites syndicales). 

Ces travaux de recherches ont porte sur les instruments de travail non 

adaptes et les conditions de travail souvent dangereuses denoncees dans des etudes 

faites en collaboration avec des centrales syndicales qui decrivent des situations 

comme : des taches trop lourdes pour les femmes, des equipements et outils de travail 

non adaptes (ceintures, bottes, gants, echelles, par exemple) ou mettant en danger la 

sante des femmes (Chatigny et Vezina, 1995; Couture et al. 2005; Messing, 2000; 

Messing et al. 1994; Messing et Elabidi, 2002; Messing et al. 2006) et les travaux de 

Courville et al. (1992) et Boucher (1997) cites dans Thibault (2004). 

Les relations humaines difficiles: isolement, harcelement, sexisme et 

violence 

Les difficultes vecues par les femmes dans les metiers traditionnellement 

masculins ressortent dans toutes les recherches precitees, dans tous les milieux, a 

divers degres et avec des variations selon les secteurs d'activite. Certaines recherches 

retiennent particulierement notre attention, soit la recherche de Burnonville et 

Fournier (1998), une enquete-terrain de la Federation des travailleurs et travailleuses 

du Quebec (FTQ) en collaboration avec d'autres syndicats, sur les travailleuses 

occupant des emplois traditionnellement masculins et provenant de divers milieux de 

travail (camionnage, milieu carceral, poste, entretien menager, aerospatial). Les 
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chercheures ont ainsi interroge 88 travailleuses et 12 travailleurs de tous les milieux 

de travail et identifie des difficultes multiples vecues par ces dernieres telles: la non 

adaptation des outils de travail, le harcelement sexuel et psychologique, le non 

respect des collegues et de certains superviseurs, les prejuges sexistes, l'isolement, la 

discrimination systemique, mais surtout « c'est la negation plus ou moins subtile de 

leur droit au travail qui les derange le plus » (p.46). 

Publie sept ans plus tard, un rapport de recherche sur le maintien des 

travailleuses dans les emplois traditionnellement masculins, realise avec la 

collaboration du Service de la condition feminine de la FTQ par Couture et al. (2005) 

soulignent les difficultes vecues tant au plan des facteurs physiques que des obstacles 

sociaux au maintien des travailleuses. L'etude par entretiens, de 2001 a 2003, 

comprenait huit travailleuses techniciennes, deux travailleurs et quatre representants, 

en plus d'un questionnaire aupres de 52 travailleuses du secteur des 

telecommunications (chauffeure de camion, mecanicienne, soudeuse et autres). Les 

resultats demontrent la presence de prejuges, d'equipement de travail non adapte aux 

caracteristiques physiques et physiologiques de la travailleuse et d'un milieu de 

travail non propice aux interactions sociales, d'ou l'impossibilite de s'integrer 

socialement avec les autres travailleurs et travailleuses. 

Les recherches de Messing (1999, 2000) et Messing et al. (2002, 2006) 

citent egalement des cas d'agressions, d'isolement, de sexisme et harcelement 

provenant de collegues, de patrons ou de clients, dans certains cas. L'etude de 

Couture et al. (2005) fait etat d'un cas d'agression sexuelle par un homme dans un 

autre corps de metier, revelant un manque de securite sur le chantier. 
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La «majorite masculine» 

Burnonville et Fournier (1998) mentionnent l'existence de la « majorite 

masculine », les reproches constants, le harcelement, les attaques homophobes et 

meme de la violence physique. Dugre (2003) dans Messing et al. (2005 et Dugr£ 

(2006) exposent egalement les problematiques dans le secteur particulierement 

difficile de la construction ou la « culture masculine » predomine et les remarques 

sexistes, quant il ne s'agit pas tout simplement de harcelement. 

Concernant la « culture masculine », nous avons repertorie une recherche de 

Hart (2005) concernant le milieu de la mecanique automobile, comportant des 

entretiens avec trois (mecaniciennes) ayant effectue des stages dans des garages. Les 

entretiens furent completes par des observations sur les lieux de travail dans deux cas 

sur trois. Les resultats de cette recherche exploratoire mentionnent que leur succes 

depend, de facon importante, des relations humaines etablies au travail et a 

l'exterieur, sans compter qu'elles sont des pionnieres « trend setters » pour les autres 

travailleuses qui suivront et qu'elles doivent surmonter les « barrieres ». Cette 

recherche aborde egalement la question des stages connus par les participantes et les 

difficultes qu'elles y ont rencontre, notamment le harcelement sexuel pour l'une 

d'entre elles (done une sur trois). 

Force est de constater malheureusement que les situations n'ont guere 

change en dix ans, sauf peut-etre, dans certains secteurs qui ne sont plus ou ne seront 

plus consideres comme etant traditionnellement masculins d'ici quelques annees en 

regard du nombre de femmes qui y sont de plus en plus presentes, selon le 

temoignage d'une conseillere specialisee ceuvrant dans un organisme de la 
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Monteregie rencontree dans la phase exploratoire et faisant etat de 1'augmentation du 

nombre de femmes dans le metier de soudage, par exemple. 

2.4.2. Les problematiques en formation professionnelle ou technique 

Nous debuterons cette section par des resultats de recherche du ministere de 

1'Education, du Loisir et du Sport puisqu'elles concernent les femmes en formation et 

en emploi dans des metiers traditionnellement masculins (Berthelot et Coquatrix, 

1989; Dugas, 2004). Nous presentons un sommaire des recherches repertoriees au 

tableau 10. 

Tableau 10 : Problematiques en milieu scolaire (et de travail) 

Travail et etudes 
Division sexuelle du 
travail; force physique; 
relations humaines 
difficiles, etc. 
Etudes 
Division sexuelle du 
travail; force physique; 
relations humaines 
difficiles, etc. 

Berthelot et Coquatrix(1989) 
Dugas (2004) 

Veer (2004) 

Berthelot et Coquatrix(1989) 
Bessette et Audette (2003), 

Dugas (2004) 

Mazalon et Beaucher (2002). 

Cockburn(1991) et Stafford 
(1991) dans Messing (2006) 
(Angleterre) 

10 ans apres fin d'etudes 
Gagnantes de concours 
Chapeau, lesfilles! 

10 ans apres fin d'etudes 
Formation professionnelle et 
technique -Estrie 
Gagnantes de concours 
Chapeau, lesfilles! 

Formation professionnelle-
Outaouais 

Ainsi, une recherche quantitative de Berthelot et Coquatrix (1989) effectuee 

en 1986, aupres de 851 participantes, explorait les aspects positifs et negatifs de 
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F experience de femmes exercant, depuis dix ans, un metier non traditionnel et 

diplomees de niveau secondaire (123), collegial (369) et universitaire (359) dans les 

secteurs d'activite suivants : photographie et imprimerie, dessin technique, boucherie 

et autres. Les resultats de cette recherche indiquent que les difficultes rencontrees 

sont presentes en plus grand nombre dans le groupe des diplomees de niveau 

secondaire. II faut noter que cette etude date deja d'une vingtaine d'annees et 

s'interesse a des metiers qui sont encore considered comme des metiers 

traditionnellement masculins. 

Par ailleurs, F etude recente de Dugas (2004) effectuee aupres de 71 

gagnantes du concours Chapeau lesfilles! dans le cadre du 10e anniversaire, fait etat 

de nombreuses difficultes rencontrees dans le parcours de ces femmes, dans le milieu 

scolaire surtout: isolement, remarques sexistes ou sexuelles, harcelement ou 

discrimination de la part des eleves ou des enseignants. Les jeunes femmes declarent 

rencontrer egalement des obstacles a Faeces « au sein du service d'admission d'un 

centre de formation, par exemple, qui ne croit pas que les femmes ont leur place dans 

un metier traditionnellement masculin ». (p. 20) 

Mentionnons une etude exploratoire recente de Gosselin (2007), sur la 

perception de deux enseignants et une enseignante de trois programmes de formation 

differents dans les metiers traditionnellement masculins en formation professionnelle 

et portant sur Fintegration des femmes. Les resultats demontrent les prejuges des 

enseignants face a la presence des femmes et leur perception que les femmes 

s'integrent bien dans le groupe de formation. Notons toutefois que ces enseignants 

rapportent un cas de harcelement sexuel dans leur centre de formation et Fun d'eux 

souligne malgre tout que « Fintegration 9a va super bien », et que les contraintes sont 

de Fordre de la force physique, Fun d'eux specifiant qu'elles ont leur place dans des 
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emplois qui requierent des qualites dites plus « feminines » telles que la minutie et la 

precision, confirmant les etudes de Coenen-Huter (2004) dans Gosselin (2007). 

Soulignons egalement que les enseignants et l'enseignante declarent que les 

etudiantes doivent« prendre leur place » et remettent la responsabilite de 1'integration 

sur les epaules des femmes et non aux organisations; cette question de l'adaptation 

des femmes a la culture masculine ayant egalement ete touchee par Couture et al. 

(2005), Dugre (2006) et Veer (2004). 

La division sexuelle du travail et la force physique 

Selon Berthelot et Coquatrix (1989) et Dugas (2004), les problematiques 

soulevees sont souvent identiques en milieu scolaire et en milieu de travail. Ainsi, la 

division sexuelle des taches varie selon les programmes de formation en utilisant la 

force physique comme pretexte a cette division, non point sur une base d'efficience 

organisationnelle mais bien selon l'ideologie paternaliste de «l'homme fort qui est 

galant et aide la femme fragile et delicate » (p. 78). Berthelot et Coquatrix (1989) 

soulignent que ce sont les diplomees de niveau secondaire qui font le plus souvent 

l'experience de cette division sexuelle, les empechant de gagner de la confiance en 

soi et renforcant les stereotypes sexuels. D'ailleurs, la recherche de Dugas (2004) 

confirme egalement que les difficultes vecues par les eleves de la formation 

professionnelle sont plus grandes que celles de la formation technique. 
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Les relations humaines difficiles: isolement, harcelement, sexisme et 

violence 

Berthelot et Coquatrix (1989) indiquent comme facteur de stress 

important souleve par les participantes diplomees d'etudes secondaires, les relations 

humaines difficiles dont: isolement, conflits avec client, pression, difficultes avec un 

superviseur et sexisme (des farces a connotation sexuelle, par exemple). Elles 

rapportent les propos d'une eleve qui se prepare a entrer dans le monde du travail non 

traditionnel: «It takes a lot more psychological strength than physical strength to 

work in a male-dominated field » (p.35). D'autres difficultes sont citees par Berthelot 

et Coquatrix (1989) et Dugas (2004) telles: les pressions reliees au fait de devoir 

prouver qu'elles sont aussi bonnes que les hommes, le harcelement de collegues ou 

d'enseignants (harcelement sexiste ou sexuel, competition, jalousie), la 

meconnaissance des outils et l'absence d'autres femmes (enseignantes et eleves), le 

manque de soutien de certains enseignants et la discrimination de la part d'eleves ou 

d'enseignants. 

La recherche de Barrette (1988) porte sur la clientele feminine etudiant dans 

des metiers traditionnellement masculins et les resultats presentent les difficultes 

suivantes: discrimination, sexisme et harcelement sexuel subi par une etudiante sur 

cinq. Cette recherche fut effectuee aupres de 284 femmes en cours de formation au 

secondaire et au collegial dans des metiers traditionnellement masculins et 59 

etudiants ayant participe a des entretiens exploratoires visant a tracer un portrait de la 

clientele de femmes inscrites en formation professionnelle menant a l'exercice d'un 

metier non traditionnel. 



87 

Des recherches effectuees aupres d'eleves feminines en formation 

professionnelle et technique concluent egalement a 1'existence de prejuges, 

d'isolement et des cas d'harcelement psychologique. La recherche de Mazalon et 

Beaucher (2002) porte sur les difficultes vecues par des eleves feminines dans les 

programmes d'etudes visant des diplomes de formation professionnelle menant a des 

metiers traditionnellement masculins dans la region de POutaouais, soit 42 jeunes 

filles reparties dans 13 programmes differents. Les axes de cette recherche visaient: 

« les projets professionals, les representations de soi, du metier non 

traditionnel, du marche du travail et de la formation professionnelle » (p. 13) et 

identifient des difficultes reliees aux programmes d'etudes (travaux a effectuer, par 

exemple) et a la conciliation etudes-famille pour celles qui ont charge d'enfant. 

L'etude de Mazalon et Beaucher (2002) mentionne la disponibilite des enseignants 

mais l'existence de prejuges persistants concernant la force physique, par exemple ou 

des commentaires emis a la fois par des enseignants, etudiants ou employeurs, de 

l'isolement et des cas isoles d'harcelement psychologique ou sexuel. 

Egalement, la recherche de Bessette et Audette (2003) pour le Centre 

d'Integration au Marche de l'Emploi (CIME) en Estrie, concernant l'etablissement 

d'un programme de mentorat pour les femmes dans les metiers traditionnellement 

masculins de la region de l'Estrie, souligne que l'un des objectifs vises est de contrer 

l'isolement de ces femmes, que ce soit en formation ou en emploi et ce, en debut de 

parcours scolaire ou professionnel. 

Toutefois, selon Dugas (2004) et Gosselin (2007), les incidences de 

difficultes semblent moins presentes dans le milieu scolaire qu'au travail. 
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2.4.3. Les consequences de ces difficultes 

Certains de ces problemes peuvent avoir des consequences sur la qualite de 

vie des eleves et des travailleuses et sur leur sante (accidents de travail, stress, par 

exemple), sans compter qu'elles peuvent amener les femmes a quitter un metier ou a 

abandonner leurs etudes ou leur projet de travail non traditionnel (Berthelot et 

Coquatrix, 1989; Burnonville et Fournier, 1998; Couture et al. (2005); Mazalon et 

Beaucher, 2002; Messing (1999,2000); Messing et al. (1998,2002, 2006). 

L'integration et le maintien des femmes dans les metiers non traditionnels 

s'averent assez difficiles pour devoir commander des etudes du ministere de 

l'Education et de centrales syndicates. D'ailleurs, la recherche de Gingras (2006) 

porte sur le maintien et l'integration des femmes dans les metiers traditionnellement 

masculins dans la region de la Monteregie, suite au constat de La Relance, qui 

determinait un taux de maintien de 18 % seulement, en 2003, pour les femmes 

exercant des metiers traditionnellement masculins dans cette region (MEQ, 2004) 

2.4.4. Les strategies de survie et I 'accompagnement 

Pour faire face a ces difficultes, les femmes utilisent diverses strategies 

identifiees par les chercheures, tel que presente ci-apres. 

Burnonville et Fournier (1998) font etat de strategies utilisees par les 

femmes pour contrer les difficultes : affronter les harceleurs, se plaindre au patron, 

utiliser l'expertise syndicate. Dugas (2004) a observe quatre types de strategies : 

l'auto renforcement, l'alliance, les strategies moderatrices et celles dites proactives. 

Ainsi, parmi les strategies « virtuellement efficaces », nous trouvons les strategies 
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d'alliance : solidarity entre filles ou alliance avec les leaders masculins. De telles 

strategies sont egalement citees dans la recherche de Couture et al. (2005) aupres de 

femmes exer9ant des metiers traditionnellement masculins dans le secteur des 

telecommunications. Cette etude presente les limites des strategies utilises (par 

exemple : faire ses preuves ou nier les problemes au risque de sa sante, la replique, la 

revendication d'un statut special, 1'alliance avec des travailleurs, l'isolement 

volontaire, etc.). 

II est interessant de noter que l'un des constats des chercheures s'avere la 

prevalence du deni par les participantes. En effet, Messing et al. (2006) souligne que 

le deni apparait aussi chez les representants des employeurs et des syndicats, ce qui 

ne fait qu'augmenter les risques pour la sante des travailleuses. D'ailleurs, dans la 

phase exploratoire de notre recherche, deux candidates nous indiquaient qu'elles ne 

croyaient pas vivre de difficultes dans leur milieu de stage, alors que l'une d'entre 

elles fut retiree par l'enseignant pour cause de harcelement! 

Nous constatons cependant qu'il n'y a aucune mention d'accompagnement 

ou de soutien specifique dans ces recherches (sauf, peut-etre, les strategies 

d'alliance), bien que nous ayons trouve des propositions de mesures 

organisationnelles et personnelles et des modes d'accompagnement dans certaines 

recherches. Par exemple, Couture et al. (2005) preconisent le marrainage lors de 

l'arrivee des nouvelles employees et la recherche de Couture et al. (2004) dans 

Messing et al. (2006) dans le secteur de l'entretien paysager, alors que d'autres 

recherches concluent a la n£cessite de mesures d'intervention tant dans les milieux 

scolaires qu'en milieu de travail (Burnonville et Fournier (1998). Mazalon et 

Beaucher (2002) suggerent des mesures d'information aupres des employeurs, 

prevoyant l'encadrement des superviseurs en entreprise et un « meilleur arrimage 

entre le centre de formation et les employeurs alors que Couture et al. (2005) souligne 
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une preparation du milieu de travail et de la prevention, une adaptation des outils et 

equipements, des programmes de compagnonnage et autres. 

Bessette et Audette (2003) recommandent la mise en place d'un programme 

de mentorat surtout pour contrer l'isolement qu'elles vivent dans leur formation et 

«l'adaptation a une culture, en l'occurrence masculine, qui habituee d'etre 

majoritaire se preoccupe peu des differences de besoins, d'expression ou d'exercice 

d'une tache » (Ibid, p.49). Dugas (2004) aussi fait des recommandations: «II parait 

important de mettre en place des interventions en amont [...] de meme que pendant 

leurs etudes et en aval de leur formation, c'est-a-dire lors de leur passage de l'ecole 

au travail et de leur integration en emploi» (p. 56), ainsi que le soutien et le 

reseautage avec d'autres femmes en emploi non traditionnel, le soutien des 

« enseignants qui les valorisent et installent un climat de respect dans leur classe et le 

soutien social des proches, modeles ou mentors » (Ibid, p. 20). Veer (2004), Gingras 

(2006) et le CIME (2007), presentent des recommandations similaires. 

Meme si aucune des recherches precitees ne concerne directement l'etape du 

stage de fin de parcours des eleves feminines dans les metiers traditionnellement 

masculins, nous avons utilise certains elements de ces recherches afin de verifier 

quelles sont les difficultes et les facteurs aidant, ainsi que les strategies utilisees ou 

non par les eleves, de meme que les elements de support dont elles beneficient ou 

qu'elles utilisent. 

A la lumiere des connaissances soulevees dans ce chapitre, des points 

marquants ressortent tant au sujet des difficultes vecues en formation, en stage et en 

emploi, que de la presence ou de l'absence d'accompagnement par differentes 

personnes entourant les eleves, ainsi que de leurs roles. Ces aspects nous amenent a 
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formuler quatre objectifs specifiques qui orientent la methodologie de recherche 

presentee au chapitre 3: 

a) identifier les etapes du stage de fin d'etudes (planification, realisation, 
suivi) pour trouver les situations reliees aux stages vecues par les 
eleves feminines; 

b) determiner les acteurs impliques ainsi que leurs roles et responsabilites 
dans les stages (eleves, enseignants, responsables de stage, autres); 

c) caracteriser les differents modes d'accompagnement vecuspar les 
eleves; 

d) documenter les experiences des stagiaires, notamment, les difficultes et 
les conditions favorables a l'accompagnement des eleves. 



TROISIEME CHAPITRE 

METHODOLOGIE 

3.1. La planification de la recherche 

La recherche a ete effectuee en deux periodes distinctes, soit: une phase 

exploratoire (de juin a septembre 2006) permettant de recueillir des temoignages, des 

informations et des donnees qui ont servi a raffiner les schemas d'entretien et une 

seconde phase de septembre 2006 a septembre 2007, vu la planification des stages de 

fin de parcours scolaire et la disponibilite ou non des participantes. L'analyse des 

resultats a suivi mais de facon intermittente, la chercheure n'ayant pu y consacrer le 

temps requis a rautomne 2007. 

3.1.1. Le type de recherche 

La presente recherche est de nature exploratoire et descriptive afin de 

repondre a la question de recherche precitee ainsi qu'aux objectifs et sous-objectifs 

fixes. Selon la typologie des recherches en education elabor^e par Van der Maren 

(1999) et presentee dans les travaux de Karsenti et Savoie-Zajc (2004), la recherche 

empirique exploratoire vise « la comprehension preliminaire descriptive d'une 

situation » (p.83). Ainsi, l'objet de notre recherche se prete adequatement a cette 

methodologie de recherche au regard du developpement des connaissances de la 

situation des eleves feminines dans les metiers traditionnellement masculins et, plus 
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particulierement, l'accompagnement en periode de stage de fin de parcours scolaire 

en formation professionnelle menant a des metiers traditionnellement masculins. 

La recherche est egalement descriptive car, selon la definition proposee par 

Rousseau (1990), elle a pour but essentiellement: 

La description d'une population ou d'un echantillon de la 
population par rapport a certaines caracteristiques du milieu 
physique, economique, politique, social, culturel, etc., par rapport 
aussi a certaines caracteristiques d'ordre cognitif (intelligence, 
aptitudes, habiletes diverses), d'ordre affectif (personnalite, interets, 
attitudes, opinions) et d'ordre moteur (etat de sante, condition 
physique, habiletes sportives). (p. 10) 

3.1.2. L 'approche qualitative 

Nous avons choisi une approche qualitative comprenant a la fois: a) des 

entretiens semi-diriges aupres des eleves feminines, des travailleuses, des 

intervenants et intervenantes et b) deux entretiens collectifs (focus group). 

Deux raisons ont rendu necessaire le choix d'une approche qualitative, soit: 

a) le peu de recherches realisees sur le sujet de l'accompagnement des eleves 

feminines en stage de fin de parcours scolaire menant a un DEP dans un metier 

traditionnellement masculin, tel que demontre dans le cadre theorique et b) la nature 

des objectifs vises par la recherche, soit les experiences personnelles que nous 

desirons faire ressortir. 

Parce que nous privilegions la comprehension du phenomene dans sa 

globalite, la methodologie qualitative nous apparait plus appropriee que la methode 
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quantitative. De plus, la demarche plus souple favorise Pexploration d'un terrain peu 

connu, soit celui des femmes dans les metiers traditionnellement masculins, mais 

surtout de celles qui etudient en formation professionnelle pour se diriger vers ces 

metiers. Et n'oublions pas le peu d'etudes sur la question de l'accompagnement de 

ces eleves en stage de fin de parcours scolaire et notre intention qui n'est pas de 

proceder a une generalisation. 

A la difference de la recherche quantitative, nous privilegions la relation qui 

peut s'etablir avec les personnes qui sont des participants et participantes et non des 

« sujets de recherche » (Bessette et Audette, 2003) afin de degager les sens de lew 

experience. Ainsi, tel que l'ecrivent Paille et Mucchielli (2003) : 

L'analyse qualitative est une activite humaine qui sollicite d'abord 
1'esprit curieux, le coeur sensible et la conscience attentive, et cet 
investissement de l'etre transcende le domaine technique et 
pratique » (p. 24) et son resultat, citant Paille (1996c) c'est « une 
qualite, une dimension, une extension, une conceptualisation de 
l'objet». (p. 5) 

3.1.3. Les elements de methodologie quantitative 

Toutefois, quelques elements methodologiques de nature quantitative sont 

utilises afin d'obtenir des renseignements concernant, par exemple, le nombre 

d'eleves feminines et la population totale des centres de formation professionnelle ou 

etudient ou ont etudie les eleves participantes a la recherche, ainsi que des donnees 

chiffrees sur la frequentation dans tous les centres de formation professionnelle en 

Monteregie et les programmes offrant des formations dans des metiers 

traditionnellement masculins pour les femmes. 
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3.2. La collecte de donnees 

La collecte de donnees privilegie les entretiens semi-diriges, le focus group 

(entretien collectif) et Panalyse de documents provenant d'un centre de formation 

professionnelle. Ces methodes sont explicitees ci-apres, ainsi que leur deroulement et 

leur validation et le detail sur la population visee par ces methodes de collecte de 

donnees. 

Nous presentons ces methodes en fonction des etapes de la recherche 

presentees ci-apres. 

3.2.1. La recherche d'informations provenant de centres de formation 

professionnelle 

Nous avons prepare une fiche avec une lettre adressee aux divers Centres de 

formation professionnelle dans la region de la Monteregie, expliquant la demarche de 

recherche. Les donnees concernant les centres ont ete tirees du formulaire et guide 

d'admission en formation professionnelle du MEQ et dont copie est annexee (Annexe 

C). Des lettres ont €te adressees a la direction puisque nous n'avions pas de contact 

direct, sauf dans un centre de formation professionnelle. 

Vingt (20) fiches et lettres (Annexe D) ont done ete expedites par adresse 

courriel apparaissant sur les donnees relatives a ces centres afin de valider, a la fois : 

a) 1'information apparaissant au document precite quant aux programmes 

d'etudes identifies; 
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b) la presence d'eleves feminities dans des programmes menant a des metiers 

traditionnellement masculins; et 

c) surtout afin d'obtenir 1'information sur le nombre d'eleves feminines qui 

devaient terminer leur formation et effectuer un stage de fin de parcours. 

Le resultat de cette demarche fut tres decevant: un seul centre nous a 

repondu par l'entremise d'une personne deja au courant de notre recherche. Nous 

avons done fait appel a des membres du RMONT, conseilleres specialisees dans 

l'aide et le soutien des femmes dans les metiers traditionnellement masculins, tant au 

niveau des etudes qu'en milieu de travail. Ceci nous a permis d'obtenir rinformation 

de cinq centres ou nous avons pu rencontrer a la fois des eleves feminines, des 

travailleuses, des enseignants, une enseignante, des conseilleres ainsi que des 

membres de la direction. 

Cette situation nous pose un questionnement: y a-t-il une personne 

responsable pour dormer de rinformation ou aider specifiquement les eleves 

feminines dans le cadre de leur integration ou de leur insertion dans les metiers 

traditionnellement masculins? 

Nous avons recu l'aide de deux conseilleres de centres de formation 

professionnelle, volontaires, qui avaient deja travaille pour des organismes voues a 

F integration des femmes dans les metiers traditionnellement masculins et une 

conseillere ceuvrant dans un organisme, et elles nous ont beaucoup aide a contacter 

des eleves feminines, des travailleuses, des enseignants et enseignantes et nous ont 

facilite Faeces a la direction. Nous les en remercions vivement car, sans leur aide, 

nous aurions eu de nombreux refus. En effet, communiquer directement avec les 

eleves feminines, sans introduction de la part des conseilleres a F interne des centres 
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ou a Pexterne (dans les organismes voues a l'integration des femmes dans les metiers 

traditionnellement masculins), aurait signifie encore plus de temps et de contacts pour 

obtenir des rendez-vous. 

3.2.2. La documentation provenant d 'un centre de formation professionnelle 

Cinq petits documents relatifs au stage provenant d'un centre de formation 

professionnelle nous ont et£ rendus accessibles, soit: a) l'entente entre le centre de 

formation professionnelle et l'entreprise qui accepte de recevoir la stagiaire; b) un 

document remis a l'eleve, un a Penseignant et un autre a la personne responsable en 

milieu de stage; c) un exemplaire de rapport de stage et un document devaluation a la 

fin du stage et du programme suivi par l'eleve, lesquels apparaissent aux Annexes E-

l aE-5 . 

La lecture de ces documents a vise a reperer les etapes du stage, les roles et 

responsabilites des acteurs (eleves, enseignants et responsables de stage, etc.) et les 

elements faisant l'objet de revaluation de l'eleve par Penseignant et la personne 

responsable du stage. 

Nous comptions aussi pouvoir comparer des documents de plusieurs centres 

de formation professionnelle, surtout sur la question des roles et responsabilites des 

intervenants et celle des modes d'accompagnement des eleves feminines mais nous 

n'avons pas eu acces a tous les documents de tous les centres. Les directions de 

centre et les enseignants nous ont cependant indique qu'il n'y avait pas de difference 

entre les documents devant servir a revaluation du stage en ATE et le stage de trois 

semaines. Nous exprimons nos doutes face a cette information. Une recherche 

ulterieure de documentation permettrait surement des comparaisons interessantes 
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entre les stages en ATE et les stages de trois semaines dans plusieurs centres et sous 

differents aspects. 

3.2.3. Le recrutement de sujets 

Pour faciliter l'entree en matiere et la prise de rendez-vous, toutes les 

communications initiales etaient effectuees par une conseillere ou un membre de la 

direction d'un centre de formation professionnelle ou une conseillere oeuvrant dans un 

organisme membre du RMONT. La personne entrait en contact, par telephone ou en 

personne, avec les Aleves feminines, les travailleuses, les enseignants ou les membres 

de la direction. Aucun contact n'a ete initie directement par la chercheure, sur les 

conseils de conseilleres specialises en matiere d'integration et de maintien dans les 

metiers traditionnellement masculins. La personne qui contactait les eleves leur disait 

qu'une recherche etait en cours par une chercheure qui voulait les rencontrer pour 

discuter de leur stage; les personnes contactant les eleves leur faisaient part de la 

duree de l'entretien et avaient en mains le formulaire de consentement et les objets de 

la recherche. Toutefois, les formulaires de consentement etaient signes en presence de 

la chercheure qui les conserve en lieu sur. A une occasion, la chercheure a ete invitee 

a assister a une rencontre d'eleves feminines avec une travailleuse et a pu expliquer la 

raison de sa presence et les elements de sa recherche. 

Au total, 20 entretiens individuels et deux entretiens collectifs ont ete 

realisees. Parmi les eleves contactees pour les entretiens, un consentement rut difficile 

a obtenir et un autre fut refuse. Cette personne ne fait pas partie de notre echantillon. 

Elle invoquait qu'elle n'avait rien a dire et que tout allait bien; il faut dire qu'elle 

venait de commencer dans un nouvel emploi apres avoir vecu une situation difficile 

(harcelement) et ne voulait pas « soulever de poussiere » comme elle nous a repondu. 
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Nous n'avons pas insiste mais il aurait ete tres interessant de recevoir ses 

commentaires. Cette situation nous raontre, encore une fois, la difficulte pour ces 

personnes d'aborder des sujets delicats comme les situations qu'elles ont vecues dans 

leur integration au milieu. 

Par la suite, les communications etaient compliquees afin d'obtenir des 

rendez-vous et que les eleves feminines se rendent au rendez-vous prevu, trois ne 

retournant pas les appels pour finalement apprendre, de la conseillere ou de l'endroit 

de travail qu'elles avaient quitte l'emploi ou la formation ou, selon ce que les 

conseilleres nous ont dit, deux eleves ne voulaient pas etre identifiees comme etant 

differentes des autres eleves feminines ou masculins dans le metier choisi. Quelques-

unes ne se sont pas presentees, meme si elles ont ete reinvitees a deux reprises a la 

fois par la chercheure et la personne du Centre de formation professionnelle implique. 

3.2.4. Les entretiens individuels semi-diriges 

La presente section comprend la definition de Fentretien semi-dirige, ainsi 

que la preparation et la tenue des entretiens individuels, le schema d'entretien et sa 

validation, les lieux et la tenue des entretiens individuels avec les participantes et 

participants. 

Les entretiens semi-diriges 

Savoie-Zajc (1997) mentionne que « Fentrevue semi-dirigee [...].est une 

approche de recherche qui tente de comprendre le sens d'un phenomene a Fetude tel 

que per?u par les participants d'une recherche » (p. 263) et elle la definit dans ces 

termes : 
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L'entrevue semi-dirigee consiste en une interaction verbale animee 
de facon souple par le chercheur. Celui-ci se laissera guider par le 
flux de l'entrevue dans le but d'aborder, sur un mode qui ressemble 
a celui de la conversation, les themes generaux sur lesquels il 
souhaite entendre le repondant, permettant ainsi de degager vine 
comprehension riche du phenomene a 1'etude (p. 266). 

En effet, nous touchons des thematiques peu explorees aupres de 

participantes et sur des sujets delicats, intimes et complexes, dont, par exemple : le 

sexisme ou le harcelement (Couture et al. 2005), surtout au niveau des relations 

etablies avec les personnes qui les accompagnent dans leur cheminement. 

Le schema d'entretien 

Lors d'entretiens semi-diriges, tel que 1'expriment Karsenti et Savoie-Zajc 

(2004): 

Le chercheur prepare ou etablit un schema d'entrevue qui consiste 
en une serie de themes pertinents a la recherche. Les themes 
peuvent etre suggeres dans l'ordre et la logique des propos tenus 
pendant la rencontre. Toutefois, une certaine Constance est assuree 
d'une entrevue a l'autre, meme si l'ordre et la nature des questions, 
les details et la dynamique particuliere varient. (p. 133). 

Nous avons prepare des schemas d'entretien presentant les themes pertinents 

a la recherche dans une certaine logique des propos, tels qu'ils apparaissent au 

annexes F-l et F-2. 
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La validation des schemas d'entretien 

Pour fins de validation, ces schemas d'entretien ont ete revus par un 

professeur universitaire et par des personnes recrutees parmi nos connaissances 

personnelles, soit: a) une enseignante d'experience, ayant occupe des postes de 

direction de centre de formation professionnelle, b) une gestionnaire diplomee en 

techniques manufacturieres et c) une gestionnaire diplomee en mecanique automobile 

mais n'ayant jamais pratique ce metier. Ces personnes n'avaient aucun lien avec les 

centres de formation professionnelle ou sont presents ou presentes les eleves ou 

autres intervenants et intervenantes impliques dans la presente recherche. En outre, un 

professeur universitaire a egalement participe a la revision et a la validation des 

schemas d'entretien. 

Ces personnes ont emis des commentaires a la fois sur le fond et la forme et, 

plus particulierement: 

A- La femme ayant fait sa formation plus de 10 ans auparavant en 
mecanique automobile, n'ayant jamais exerce ce metier, mais un 
metier traditionnellement feminin. Elle souligne que le stage 
qu'elle a connu (deux semaines) s'est bien deroule car elle etait 
dans une entreprise familiale. Elle propose de parler plus 
abondamment de la conciliation travail-famille car elle a abandonne 
a cause des conditions de travail (horaires et travail a temps partiel). 
Le questionnaire devait done tenir compte de cette situation. 

B- La gestionnaire detenant un diplome en techniques 
manufacturieres et ayant exerce environ cinq annees, nous 
soulignait 1'importance de detailler les difficultes selon le milieu et 
done, d'obtenir des informations sur le milieu de travail (syndicat, 
taille, etc.). 
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Ces deux femmes ont emis des commentaires sur la fa9on d'administrer le 

questionnaire, sur les reticences des jeunes femmes a repondre a ces questionnaires 

car, comme l'une d'elles l'exprime : « il s'agit d'attirer l'attention sur les difficultes 

des filles et c'est assez dur comme ca; on veut pas voir 9a ecrit quelque part. ». Quant 

a la femme gestionnaire, elle suggerait de ne pas aller trop en detail sur les difficultes 

ou d'ajouter des sections comportant des points plus legers et positifs. A ce sujet, les 

deux femmes diplomees relevaient des experiences positives avec un enseignant dont 

elles se souviennent. 

Le deroulement des entretiens semi-diriges 

Au debut de chaque entretien, la chercheure s'identifie et explique le 

contexte de 1'entretien ainsi que les mesures en place afin de garantir la 

confidentialite des informations. Les entretiens sont entierement faits par la 

chercheure et les participants et participantes sont invitees a demander en tout temps 

l'arret de l'enregistrement lors de la revelation d'informations plus confidentielles ou 

pour obtenir un temps de reflexion avant une reponse. La chercheure utilise les 

questions du questionnaire comme un guide pour amener l'eleve, la travailleuse ou 

l'intervenant ou l'intervenante a s'exprimer sur le theme en toute liberte, sans se 

sentir pousse et afin d'etablir un climat de confiance propice a la confidence. 

Toutefois, malgre tout, certaines personnes ont beaucoup de difficulte a faire part de 

leur situation a une personne etrangere. Bien que la chercheure soit enseignante dans 

un programme offert par des centres de formation professionnelle, ses cours ne se 

donnent pas dans les locaux des centres de formation professionnelle. De plus, 

certaines eleves savaient, parce que la conseillere l'avait mentionne, que la 

chercheure est avocate de formation; cela a-t-il pu influencer quelques reponses en 
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intimidant les eleves. Nous ne le savons pas; personne ne l'a indique mais nous nous 

demandons si cela peut causer un biais. 

La confidentialite est assuree par la numerotation des cassettes d'entretiens 

et la suppression sur le papier de toute mention pouvant mener a ridentification des 

eleves et des autres participantes et intervenants et intervenantes ainsi que les 

personnes nominees par tous et toutes. Les cassettes audio sont conservees en securite 

et seront detruites au plus tard six mois apres le depot du memoire au secretariat de la 

maitrise. 

Les lieux de tenue des entretiens individuels 

Le choix du lieu de la tenue des entretiens individuels etait laisse aux 

participantes et intervenantes et intervenants, a l'interieur ou a l'exterieur des centres 

de formation professionnelle. Au total, sept eleves feminines ont ete rencontrees dont 

cinq sur les lieux des centres de formation, dans un local ferme, un peu a l'ecart des 

activites, apres ou avant les cours de formation; la duree de l'entretien etait d'environ 

une heure et quart environ. Les deux autres eleves feminines furent rencontrees au 

bureau de la chercheure. 

Tous les entretiens individuels avec les intervenants (enseignants, 

l'enseignante, les conseilleres et les membres de direction de centres de formation 

professionnelle) ont eu lieu dans les centres de formation professionnelle, pendant ou 

apres les heures de travail dans des salles fermees ou des bureaux prives. Toutefois, 

des interruptions ont eu lieu : telephone, sonneries a la porte du local ou du bureau et 

personnes arrivant a l'improviste, sauf dans un cas de direction de centre, ce qui peut 

constituer des limites a la collecte de donnees. 
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3.2.5. Les entretiens collectifs (ou Focus Group ou groupe de discussion) 

Afin de repondre a certains questionnements quant a la validation d'elements 

reveles lors d'entretiens individuels et pour pallier a certains blocages ou tabous 

pouvant etre presents chez les eleves feminines, nous avions prevu la tenue de 

groupes de discussion ou focus group. 

Tel que le presente Geoffiion (1997), le groupe de discussion est « une 

technique d'entrevue qui reunit de six a douze participants et un animateur, dans le 

cadre d'une discussion structuree, sur un sujet particulier » (p. 303) et une methode 

de recherche parmi les plus populaires en sciences sociales. 

Quant au choix de cette methode, nous suggerons que le deroulement de 

cette discussion avec des questions ouvertes et une interaction entre les participants et 

participantes peut aider la participation des personnes qui sont plus genees de 

s'exprimer. Ainsi, a 1'instar de Geoffiion (1997), nous esperions que « Le groupe 

donne un sentiment de securite aux participants. L'ouverture demontree par les uns 

invite la participation des autres. II serait parfois impossible d'obtenir les memes 

confidences dans une entrevue en face a face » (p. 305). D'ailleurs, Duchesne et 

Haegel (2004) confirment que « cette methode contribue a reduire les inhibitions 

individuelles par un effet d'entrainement [...] et elle facilite le travail de 

rememoration et [...]. L'entretien collectif a surtout pour avantage de faciliter le 

recueil de la parole individuelle ». (p.l 1) 

De plus, comme l'ecrit Geoffiion (1997): «Toute la gamme des 

comportements sociaux peut etre soumise a 1'analyse par le groupe de discussion » 

(p. 308). Nous souhaitions que les participantes a ou aux entretiens collectifs puissent 
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nous apporter une comprehension plus nuancee des situations ou difficultes 

rencontrees en cours de stage et des types d'accompagnement experimentes par les 

eleves participantes. 

Le schema d'entretien collectifet la validation. 

Tel que le propose Geoffrion (1997), nous avons prepare un schema 

d'entretien collectif qui comprend les principaux themes de discussion (les etapes et 

deroulement des stages, les evenements ou personnes marquants, les roles des 

intervenants et intervenantes et l'accompagnement) ainsi que l'ordre provisoire de la 

discussion et dont copie a ete annexee au present document (Annexe G). 

Ce schema a ete revu par une enseignante universitaire et une enseignante 

d'experience ayant occupe des postes de direction de centre de formation 

professionnelle et par une gestionnaire diplomee en techniques manufacturieres. 

Leurs commentaires ont permis d'ameliorer le contenu du questionnaire notamment 

concernant les milieux ou les stages ou le travail se deroulent. Cet element semblait 

particulierement important pour les personnes oeuvrant dans le milieu scolaire. 

La rapidite avec laquelle nous avons du proceder, toutefois, ne nous a pas 

permis de modifier le questionnaire de facon detaillee puisque nous devions proceder 

a des entretiens alors que les participantes etaient pretes et non selon un horaire 

convenu avec la conseillere. 
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Le recrutement des sujets 

Comme pour les entretiens individuels, les communications initiates etaient 

faites par les conseilleres ou membres de la direction de centres de formation 

professionnelle en expliquant les objets de la recherche sur l'accompagnement en 

stage. Trois travailleuses ont ete trouvees par une conseillere de centre et une autre 

par une conseillere d'organisme. Un entretien collectif avait ete prevu avec des eleves 

feminines qui devaient se joindre a cette rencontre, mais ne se sont pas presentees, 

invoquant: demenagement, trop de travail (deux emplois) ou autre activite. 

Deux entretiens collectifs ont ete tenus alors qu'un seul etait prevu, a cause 

de la non disponibilite des participantes. Encore une fois, il s'agit d'une situation 

demontrant les difficultes de rencontrer des eleves feminines et travailleuses afin de 

proceder a des entretiens. 

Bien que n'ayons pu mettre ensemble les eleves ayant ete interviewees 

individuellement avec les travailleuses, en raison des difficultes de communication et 

d'organisation des participantes, nous avons une consolation : ces dernieres furent des 

eleves feminines ayant fait leurs etudes et leurs stages dans les centres de formation 

professionnelle ou etaient presentes certaines des eleves feminines, mais quelques 

annees auparavant. Nous avons done considere que leurs temoignages pouvaient 

apporter d'autres eclairages. 



107 

Le lieu des entretiens collectifs 

Pour les entretiens collectifs, les quatre participantes ont ete rencontrees 

deux a la fois, pour un total de deux rencontres : l'une des rencontres a eu lieu dans 

une salle de conference privee et 1'autre a eu lieu au bureau de la chercheure. 

Les forces et les limites des entretiens collectifs 

Le mode d'animation et le role de la chercheure constituent des aspects 

importants de cette methode afin d'en obtenir le maximum en terme d'information et 

d'efficacite, tout en s'assurant d'obtenir les renseignements necessaires a la 

realisation des objectifs de la recherche. De plus, comme l'expriment Duchesne et 

Haegel (2004), la dimension collective peut aussi devenir un inconvenient en ce sens 

que « la dynamique de groupe et les interactions entre participants sont considerees 

comme des elements risquant potentiellement de detourner l'entrevue du theme 

discute » (p. 12). 

Nous avions souhaite que le groupe de discussion permette un echange 

enrichissant entre les eleves et les travailleuses participantes et peut-etre la creation 

de liens entre des femmes se dirigeant dans un metier traditionnellement masculin, 

mais ce ne fut pas le cas. 
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3.3. Les defis rencontres pendant la recherche 

3.3.1. Les difficultes de communication et de recrutement d'eleves et de 

travailleuses 

Nous suggerons que les difficultes de rejoindre ces eleves et travailleuses 

proviennent de certaines situations « personnelles » dont des emplois multiples, des 

horaires atypiques et de la reticence a parler d'elles-memes et de leur situation de 

stage ou de travail, sujets personnels et souvent delicats. 

3.3.2. Les obstacles d'ordre organisationnel 

En plus des difficultes de recrutement et de communication avec les eleves 

feminines, nous avons vecu des obstacles d'ordre organisationnel, soit: des 

interruptions par des personnes qui voulaient entrer ou qui entraient dans le local (a 

trois occasions differentes) meme lorsque celui-ci etait barre; du bruit provenant 

d'activites de formation de d'autres programmes (n'oublions pas que nous sommes 

dans un environnement de metier done avec des outils quelquefois bruyants), des 

interruptions telephoniques quelquefois nuisant a la concentration et a la discussion. 

Par exemple, lors d'une telle interruption, la charge emotive de l'eleve etait 

particulierement forte avant l'interruption et il fut difficile de reprendre sur le theme 

qu'elle abordait (harcelement); heureusement, l'echange a pu se poursuivre par la 

suite sur d'autres themes plus faciles pour la participante. Ceci temoigne des 

difficultes pour les eleves et travailleuses d'aborder certains themes et pour la 

chercheure, la difficulte d'obtenir Pinformation. II s'agit de situations difficiles a 

exprimer devant la chercheure qu'elles ne connaissent pas. 
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3.3.3. La rencontre de responsables de stage 

Notre recherche prevoyait la rencontre de responsables de stages dans les 

entreprises ayant eu des femmes dans les metiers traditionnellement masculins. 

Toutefois, nous voulions rencontrer des responsables de stages ayant eu des 

finissantes en stage, ce qui ne fut pas possible car ces personnes ne sont plus en poste 

et les remplacants n'ont pas eu de femmes exercant leur stage dans leur milieu de 

travail. En outre, le nombre de responsables de stage est limite (un par entreprise) et 

des enseignants nous ont souligne que ces responsables ne demeurent pas en poste 

tres longtemps (un an environ). 

3.4. Les limites de la recherche 

Tel que Pexprime Savoie-Zajc (1997), l'une des forces de Fentrevue semi-

dirigee reside dans «Faeces direct a F experience des individus » et la relation 

personnelle ainsi que les details et les descriptions fournies par les participants et 

participantes ainsi que la souplesse de la methode qui peut etre adaptee. Cependant, 

les limites de cette methode le plus souvent evoquees sont 1'attitude du chercheur qui 

peut tenter de « manipuler » pour obtenir des reponses, ce qui pose des questions 

ethiques, et aussi la credibility des informations divulguees par les repondants et 

repondantes qui peuvent vouloir etre bien vus ou vouloir rendre service au chercheur. 

II peut aussi arriver que les repondants et repondantes ne repondent pas aux questions 

a cause de blocages de la communication ou en raison de sujets tabous. 

Nous realisons que les sujets abordes furent souvent difficiles et tabous 

(harcelement, sexisme, rejet, etc.) et que le mecanisme de deni, tel qu'exprime dans 
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des recherches anterieures, peut jouer un role important dans les limites de cette 

recherche. Par exemple, l'une des participantes n'a jamais mentionne aucune 

difficulte vecue pendant ses trois stages en ATE, comme si elle avait vecu toute cette 

periode sans aucune trace de nuage; s'agit-il de deni ou de la realite? Dans ce cas, 

Pobservation aurait pu apporter plus de lumiere sur la situation vecue par l'eleve. 

Quant a la rigueur scientifique, Savoie-Zajc (1997) souligne les criteres de 

validation suivants de la methode, soit: a) la credibilite du savoir et les formes de 

triangulation qui sont requises et b) la transferabilite du savoir produit, c'est-a-dire, ce 

savoir «peut-il aider a comprendre la dynamique d'une autre situation aux 

caracteristiques similaires? » (p. 283). De plus, l'une des limites reside dans le fait 

que les resultats ne seront pas statistiquement representatifs de l'ensemble de la 

population etudiee et qu'on ne peut extrapoler ces resultats, vu la taille de 

l'echantillon et du nombre de programmes et de centres ainsi que les difficultes de 

comparer des situations et des centres. 

3.4.1. L 'absence d 'observations 

Notre projet de recherche prevoyait initialement des periodes d'observations 

directes au moment des stages; toutefois, elles ont ete abandonnees apres avoir recu 

des commentaires dissuadant la chercheure de ce faire en regard de reactions pouvant 

affecter les eleves feminines vu leur febrilite, l'anxiete vecue par les eleves et le stress 

genere par une observation directe pouvant nuire a leur performance. 

Nous sommes d'avis que l'observation aurait permis de faire la lumiere sur 

certaines situations qui ne sont pas exprimees par les eleves pour toutes sortes de 

raisons mais l'observation aurait permis de voir, par exemple, la difference entre les 
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equipements, les lieux de travail, les relations avec les collegues et les clients et 

d'autres elements qui peuvent faire la lumiere sur des realties vecues par les eleves. 

D'autres recherches auraient avantage a etre executees avec observations. C'est 

d'ailleurs le cas de recherches en ergonomie qui portent sur la situation des femmes 

dans les metiers non traditionnels, dont Couture et al. (2005). 

D'ailleurs, la recherche de Hart (2005) sur les experiences de femmes 

techniciennes automobiles ayant gradue deux ans auparavant et exercant leur metier a 

demontre la difficulte de rencontrer ces femmes et de pouvoir les observer sur les 

lieux de travail; d'ailleurs, l'une d'entre elles a refuse l'observation. 

3.5. L'analyse et la diffusion des resultats 

Les entretiens sont enregistres integralement sur magnetophone; les 

transcriptions sur papier sont faites au traitement de texte (verbatim) ainsi que des 

sommaires d'entretiens. La chercheure a egalement reproduit les entretiens sur des 

disques afin de les ecouter a loisir. La transcription a permis de favoriser la 

codification des donnees, lesquelles ont ete repertoriees dans des fiches syntheses 

selon le modele apparaissant a 1'Annexe H. 

L'analyse des resultats de cette recherche a ete effectuee avec les methodes 

prevues pour la recherche qualitative, soit: l'analyse du verbatim des entretiens semi 

diriges et des entretiens collectifs par le regroupement a l'aide de « categories 

conceptualisantes », selon la methode de Paille et Mucchielli (2002), afin « d'acceder 

au sens des experiences, des interactions ou des logiques des evenements ou des 

vecus qu'il (le chercheur) etudie » (p. 147). 
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Lors de la diffusion des resultats, un souci particulier a ete apporte afin 

d'eviter que les descriptions ne permettent 1'identification des personnes ayant 

participe a l'etude. 

II s'est avere un exercice delicat a certaines occasions de ne pas donner trop 

de renseignements sur les individus afin de proteger la confidentialite, surtout vu le 

petit nombre de participantes et les liens entre les intervenants et intervenantes avec 

les participantes. 

Les resultats sommaires ont ete presentes lors de deux activites scientifiques 

(Pratte et Chatigny, 2007) et (Mazalon, Chatigny, et Pratte (2007). Les resultats 

seront diffuses aupres d'organismes communautaires de soutien aux femmes dans les 

metiers traditionnellement masculins ainsi qu'aux participantes par l'envoi postal 

d'un resume des resultats de recherches. 

3.6. L'echantillon 

Au terme de toutes les demarches realisees, l'echantillon de cette recherche 

comprend 20 participants dont sept eleves, quatre travailleuses, quatre enseignants, 

une enseignante, deux membres de la direction et deux conseilleres de centres de 

formation professionnelle. 

Les participantes et les intervenants et intervenantes proviennent de cinq 

centres de formation professionnelle situes en Monteregie et les programmes d'etudes 

suivis par les eleves et travailleuses participantes sont: mecanique automobile, 

mecanique industrielle, electromecanique, carrosserie, plomberie et charpenterie, 

done tous des programmes menant a des metiers traditionnellement masculins. 
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3.7. Les intervenantes et intervenants participant a la recherche 

Tel qu'indique ci-haut, quatre enseignants, une enseignante, deux membres 

de la direction et deux conseilleres travaillant au sein de centres de formation 

professionnelle ont participe a cette recherche. Tous ces intervenants et intervenantes 

font partie de cinq centres de formation professionnelle ou sont dispenses les 

programmes de formation menant a des diplomes dans les metiers traditionnellement 

masculins suivants : mecanique automobile, mecanique industrielle, systeme de 

securite, carrosserie et mecanique d'entretien. 

3.7.1. Les enseignants et I 'enseignante dans des metiers traditionnellement 

masculins 

Trois enseignants travaillent dans le secteur de 1'automobile, dont deux 

enseignants en mecanique automobile et un autre, la carrosserie, alors que 1'autre 

enseignant pratique en systeme de securite et l'enseignante en electromecanique. 

Les annees d'experience en enseignement vont de trois a dix ans pour les 

quatre enseignants alors que l'enseignante enseigne depuis sept ans. Leurs annees 

d'experience dans leurs metiers respectifs varient toutefois de six a 25 ans, les 

enseignants cumulant un nombre plus eleve d'annees d'experience que l'enseignante, 

puisque les femmes dans les metiers traditionnellement masculins sont peu 

nombreuses et ont accumule moins d'annees d'experience que les enseignants. 
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3.7.2. Les membres de direction de Centres de formation professionnelle 

Les deux membres de direction de Centres de formation professionnelle 

ayant participe a la recherche sont de sexe feminin et masculin, la directrice 

presentant un nombre plus eleve d'annees d'experience (plus de 15 ans) que le 

directeur (moins de dix ans). 

En outre, la participante de sexe feminin cumule plus de 15 ans d'experience 

de direction dans divers Centres de formation professionnelle de plusieurs regions de 

la province ou les eleves feminines etaient en minorite dans des programmes d'etudes 

menant a des metiers traditionnellement masculins comme ebenisterie, metallurgie et 

autres metiers de la construction. 

3.7.3. Les conseilleres de Centres de formation professionnelle 

Les deux conseilleres de Centres de formation professionnelle cumulent 

respectivement 13 et 18 ans d'experience dans leurs professions, en plus d'avoir 

travaille toutes deux pendant quelques annees dans des organismes specialises a 

l'integration et l'appui de femmes se dirigeant ou travaillant dans des metiers 

traditionnellement masculins, dans la region de la Monteregie. Ainsi, ayant travaille a 

la mise en place de mesures specifiques pour les femmes dans les organismes 

precites, elles proposent et organisent des activites et des rencontres aux eleves 

feminines. Nous reviendrons sur ces experiences dans la section traitant des resultats. 

Au sein des Centres de formation professionnelle, elles ont pour mandat de 

veiller au suivi des eleves feminines et masculins dans leur programme d'etudes sans 
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distinction, qu'il s'agisse de situations academiques ou personnelles. Elles agissent 

comme personnes ressources au plan administratif mais leur experience en matiere de 

developpement de la main d'oeuvre feminine en metiers traditionnellement masculins 

fait en sorte qu'elles sont plus a l'ecoute de ce qui se passe pour la clientele feminine. 



QUATRIEME CHAPITRE 

LES RESULTATS DE RECHERCHE 

Vu Pabondance d'information obtenue sur les difficultes et realites du 

cheminement des participantes ainsi que sur les roles joues par les differents 

intervenants et intervenantes, nous divisons ce chapitre en sept sections dont les 

points principaux concernent les realites et difficultes associees a leur situation de 

stagiaires en milieux traditionnellement masculins et a l'accompagnement qu'elles 

ont re9u ou non au cours des differentes etapes de leur cheminement. Ainsi, les etapes 

de la formation, du stage et de Pemploi servent de «toile de fond » a ce chapitre. 

En introduction, nous precedons cette section des caracteristiques des 

participantes et des intervenantes et intervenants ayant participe a notre recherche. 

4.1. Les caracteristiques des participantes (eleves et travailleuses) et des 
stages effectues. 

Le tableau 11 presente les caracteristiques des eleves feminines et des 

travailleuses selon l'age, l'emploi anterieur, le programme d'etudes et le type de 

stage. 
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Tableau 11: Caracteristiques des eleves et travailleuses selon Page, 1'emploi 

anterieur, le programme d'etudes et le type de stage 

Age 

El 

E2 

E3 

E4 

E5 

E6 

E7 

Tl 

T2 

T3 

T4 

E : ] 

18-20 
X 

X 

X 

Sieve 

21-25 

X 

X 

X 

X 

T : T 

26-35 

X 

X 

X 

X 

ravaille 

Emplois anterieurs 
Trad 
2ans 

1 an 

4ans 

6ans 

2ans 

8 ans 

8 ans 

10 ans 

8 ans 

use 

N-Trad 

1 ans 

2 ans 

• 

Programme 
Etudes 
Mecanique 
automobile 
Mecanique 
automobile 
Carrosserie 

Carrosserie 

Mecanique 
automobile 
Electro 
mecanique 
Mecanique 
d'entretien 
Mecanique 
automobile 
Mecanique 
automobile 
Charpenterie 

Plomberie 

Types de stages 
2 sem. 

X 

X 

3 sem. 
X 

X 

X 

X 

ATE 

X 

X 

X 

4.1.1. Les donnees sociodemographiques 

La majorite des eleves (4/7) et toutes les travailleuses (4/4) sont agees de 

plus de 21 ans, allant jusqu'a 35 ans, et quatre eleves et une travailleuse participante 

ont des enfants. Leur experience de travail anterieure aux etudes demontre (sauf deux 

d'entre elles) qu'elles ont exerce des metiers traditionnels pour une periode allant de 

un a jusqu'a dix ans avant de se lancer dans des etudes menant a des metiers 
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traditionnellement masculins. (Elles travaillaient, a temps partiel ou temps plein, en 

tant que : serveuse, decoratrice, preposee dans une entreprise de service (pharmacie, 

buanderie, etc.), sauf une eleve dans un domaine connexe a la construction). Pour 

trois eleves et deux travailleuses, il s'agit done d'un retour aux etudes apres plusieurs 

annees sur le marche du travail. 

4.1.2. Les donnees concernant les programmes a"etudes et les stages des 

participantes 

Selon le tableau 11, nous constatons que cinq eleves et travailleuses ont 

etudie dans le programme de mecanique automobile et que deux travailleuses 

exercent leur metier dans le secteur de la construction, alors que les autres eleves et 

travailleuses ont etudie dans les programmes de mecanique automobile, 

electromecanique, plomberie, charpenterie et carrosserie. Nous verrons que 

1'experience scolaire et celle vecue en emploi par les travailleuses de la construction 

apportent un eclairage different de celui de notre echantillon initial, d'autant plus que 

deux d'entre elles ont deja etudie et travaille en mecanique automobile auparavant. 

4.1.3. Les autres caracteristiques des eleves et travailleuses participantes 

L 'attrait pour le travail manuel 

Les eleves et les travailleuses se definissent toutes comme etant 

« manuelles », dont deux comme «tomboy », attirees par les outils et les equipements 

techniques. Une eleve s'exprime ainsi: « C'est manuel; e'est physique [...] je suis un 

p'tit peu tomboy; c'est pas routinier. » Une travailleuse mentionne : « Je jouais avec 

des G.I. JOE », jouet qui represente un symbole masculin dans la culture nord 
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americaine; vine autre dit: « Pour mes deux ans, je voulais un camion Tonka » ou une 

travailleuse qui dit: « J'suis le p'tit gars manque [...] je jouais au hockey ». 

Ceci est egalement souleve par tous les enseignants et l'enseignante 

notamment dans le cas des metiers relies a 1'automobile, mais « elles ont souvent 

moins de connaissances techniques » et « manquent de force physique ». En outre, les 

rencontres ont permis de noter que toutes les eleves et travailleuses participantes 

presentent des caracteristiques physiques similaires: elles sont de petite taille 

(environ cinq pieds) et de petite stature, ce qui n'est pas toujours le cas, bien sur. 

L 'attrait pour le metier et I' inter et pour le travail avec les hommes 

Les eleves feminities et les travailleuses expriment leur passion pour le 

metier comme premier « moteur » de leur choix de carriere ou leur retour aux etudes. 

Ceci confirme les resultats de recherches anterieures (Barrette, 1984, 1988; Berthelot 

et Coquatrix, 1989, Mazalon et Beaucher, 2002, Dugas, 2004, Veer, 2004, Gingras 

2006). Les eleves disent: « Moi, j 'aime les Toyota (par exemple) ; j ' en ai deux 

voitures et je voulais travailler pour un concessionnaire ou un garage qui s'occupe de 

cette sorte de chars ». « J'aime les vehicules » «j'aime les chars [...] je m'aurais pas 

vu coiffeuse! » et une travailleuse dit: « L'alignement, j'aime 9a [...] les pieces, la 

mecanique ». 

Toutes les eleves feminines indiquent qu'elles veulent travailler avec des 

hommes, qu'elles se sentent a l'aise avec des « gars », qu'elles aiment mieux 

travailler avec des gars que des filles. « Je suis plus a l'aise avec des gars », « je suis 

toujours entouree de gars», «j'aime pas travailler avec des filles» sont les 

commentaires qu'elles emettent. Une eleve souligne : «j 'ai toujours eu plus d'amis 
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de gars que de filles »; vine autre dira : « mes amis, c'est tous des gars.. ..j'faisais de la 

mecanique avec mon ex-conjoint». 

Une conseillere dit: « Elles preferent se debrouiller seules » et souligne les 

caracteristiques de ces eleves : autonome, independante, perseverante, et ce qu'elle a 

constate: « elles veulent etre plus avec des gars et elles seraient plus tentees de 

demander de l'aide a des gars ». Une conseillere mentionne : « Les enseignants me 

disent que les filles sont plus serieuses [...] son choix est plus reflechi et elle a muri 

son projet [...]. Elles ont des caracteristiques particulieres [...] ont un franc parler 

[...] des filles qui pleurnichent, j 'a i pas ca; 5a ravale [...] elles sont a l'aise dans ces 

milieux la ». 

Par contre, un enseignant mentionne qu'il y a, selon lui, deux categories 

d'eleves feminines: celles qui sont serieuses et qui veulent un metier et une autre 

categorie, plus jeune, qui veulent se rapprocher de la gent masculine mais sans attrait 

pour le metier. Selon lui, il ressort que les classes actuelles comprennent plus de 

jeunes filles agees de 18 ans et moins, qui sont moins serieuses, comparees aux eleves 

feminines qu'il a eu dans ses classes auparavant. Ceci a egalement ete confirme par 

une conseillere concernant les eleves feminines, dans un seul programme d'etudes 

toutefois. Nous nous demandons s'il s'agit d'un constat present dans d'autres 

programmes d'etudes menant a des metiers traditionnellement masculins; d'autres 

recherches pourraient explorer cette question en rapport avec l'age des eleves par 

exemple, surtout dans le contexte du renouveau pedagogique au secondaire. 
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4.1.4. Les types de stages 

Selon les donnees du tableau 11 precite, deux travailleuses ont fait des stages 

de deux semaines en mecanique automobile, quatre eleves ont vecu des stages de 

trois semaines en mecanique automobile, en mecanique industrielle et en 

electromecanique. Trois eleves ont fait leur stage dans le cadre d'un programme 

Alternance Travail Etudes (ATE), en mecanique automobile et carrosserie, chaque 

programme comprenant trois stages en entreprise pendant la formation d'une duree de 

18 mois. Rappelons que les travailleuses de la construction ne font pas de stage car 

les reglements ne permettent pas la presence de stagiaires sur les chantiers 

(compagnonnage prevu par la reglementation). 

4.1.5. Les milieux de stage: taille, emplacement et equipement 

Les caracteristiques des milieux de stage comprennent la taille, 

1'emplacement, 1'equipement ainsi que la presence ou 1'absence anterieure de 

stagiaires feminines. Cinq eleves ont vecu leur stage dans des entreprises ou unites 

ayant environ 10 a 20 employes alors que deux d'entre elles l'ont fait dans une plus 

petite entreprise comprenant de un a dix employes. Deux travailleuses ont realise leur 

stage dans des petites entreprises de un a dix employes, une des eleves en ATE a 

effectue un stage dans une petite entreprise ou elle etait seule avec le patron et un 

autre stage dans une entreprise de 14 employes. 

Les milieux de travail different egalement en termes 

d'emplacement geographique: pour cinq eleves, les entreprises etaient situees en 

region urbaine ainsi que pour deux travailleuses. Les entreprises situees en region 
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rurale etaient de plus petite taille, n'ayant souvent qu'un seul employe. Pour les deux 

autres travailleuses, le milieu de stage fut une petite entreprise et une PME. Pour tous 

les milieux de stage, l'equipement au sein des entreprises differe egalement, les plus 

petites entreprises ne disposant pas d'equipement a la fine pointe de la technologie, 

comme celui utilise par le milieu scolaire. Cette difference est particulierement 

soulevee dans le domaine de Fautomobile, tel qu'en temoignent les participantes de 

ce milieu et les intervenants et intervenantes. 

4.1.6. La presence d'autres ileves stagiaires feminines dans le milieu de 

stage 

Deux entreprises avaient deja recu une eleve stagiaire feminine dans un 

metier traditionnellement masculin et l'une des stagiaires anterieures etait confinee a 

des taches precises non reliees a son apprentissage. Ainsi, selon le responsable de 

stage, l'eleve etait consideree comme une « vraie » stagiaire qui effectue les travaux 

et non seulement une stagiaire qui observe ou effectue des taches administratives 

(aller chercher les voitures et les ramener, faire la « paperasse » seulement ou 

repondre au telephone). 

Par ailleurs, deux petites entreprises emploient des femmes dans des taches 

de secretariat et une entreprise seulement dans le secteur de la construction emploie 

deja huit femmes dans des metiers traditionnellement masculins. La travailleuse 

recrutee par cette entreprise dit: « Mon boss y aime 9a des filles; c'est bon pour le 

climat d'equipe ». On peut se demander si la presence d'autres femmes ayant travaille 

dans le milieu de stage peut encourager les stagiaires a perseverer, ou a l'inverse, les 

decourager. Par exemple, dans un cas, une stagiaire mentionne qu'une eleve avait 

anterieurement agi comme stagiaire, et le patron n'etant pas satisfait, il avait des 
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doutes quant a l'engagement d'une nouvelle stagiaire (chat echaude craint l'eau 

froide). Peut-on penser que cette eleve en stage s'est sentie encore plus « surveillee » 

et sur ses gardes afin de « se prouver » encore plus ? En outre, sa performance risque 

d'influencer negativement ou positivement l'engagement d'autres stagiaires 

feminines. 

4.2. Les caracteristiques des intervenants et intervenantes 

Le tableau 12 presente des informations concernant les intervenants et 

intervenantes. Ces personnes ont apporte des eclairages quelquefois differents des 

temoignages des participantes, enrichissant les themes de notre recherche. 

Tableau 12 : Caracteristiques des intervenants et intervenantes 

ESI 

ES2 

ES3 

ES4 
ES5 
Dl 
D2 
COl 
C02 

Sexe 

H 
X 

X 

X 

X 

X 

F 

X 
X 

X 
X 

Annies 
d'experience 
3-10 

X 

X 

X 

X 

X 

11-20 

X 

X 

X 
X 

Pr. Etudes 
Mecanique 
automobile 
Systeme de 
securite 
Mecanique 
automobile 
Carrosserie 
Electromecamque 

Types de stages 

2 sem. 3 sem. 
X 

X 

X 

ATE 

X 

X 

ES : enseignants - D : membre de la direction d'un CFP - CO : conseillere de CFP 
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Ainsi, tous les intervenants et intervenantes se sont exprimes sur les 

difficultes et les situations vecues par les eleves ainsi que sur leur role respectif dans 

leur cheminement. 

4.3. Les realites et difficultes a l'etape de la formation 

Le tableau 13 fait la synthese des realites et difficultes rencontrees par les 

participantes dans la phase de la formation dans les metiers traditionnellement 

masculins en formation professionnelle. 

Tableau 13 : Realites et difficultes des participantes en formation 

Themes 
Barrieres a I 'entree et 
accessibility 

Conciliation etudes-famille 
Difficultes financieres 

Sante et securite au travail et 
relations humaines 
Instruments de travail 

Difficultes 

2/7 eleves avec enfants 
3/7 eleves et 2/4 travailleuses 
(travailleuses plus agees et 
retour aux etudes) 

Sans difficulte 
Aucune barriere (1/7) sauf 
certaines reticences de 
membres de la famille 
(perception de la 
formation 
professionnelle: « pour 
les pas bons a l'ecole ») 

Aspect securitaire et 
equipement et outils a la 
fine pointe de la 
technologie 
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Discrimination et exclusion 

Relations avec les eleves 
masculins 

Harcelement sexuel 

Sexisme 

1/5 enseignant et 1/22 eleves 

Competition au debut des 
classes 
Une fois « qu'elle a fait ses 
preuves : assimilation (« ils 
m'appellent... nom de 
garcon ») 
2/7 eleves sans equipe et sans 
aide. 
Harcelement sexuel 
(1/4 travailleuse lors de sa 
formation) 
Dans le secteur mecanique 
automobile (2/7) enseignants 
(exemple : « c'est pas un metier 
de femmes; j'sais pas c'que tu 
fais ici». 

Attitude positive des 
enseignants et collegues 
apres periode 
d'apprivoisement. 

Situations d'entraide, 
travail d'equipe « les gars 
nous aident »; « on se met 
a plusieurs » 
(5/7 eleves) et (3/4 

travailleuses) 

Tel que l'indique le tableau 13 precite, les difficultes soulevees pendant cette 

periode sont surtout reliees a 1'aspect des relations humaines, tel la discrimination ou 

l'exclusion, les relations avec les eleves masculins, le harcelement sexuel et le 

sexisme. Par ailleurs, l'environnement d'apprentissage scolaire est decrit comme 

etant securitaire et utilisant des outils et des equipements a la fine pointe de la 

technologie et a 1'avant-garde, les intervenantes et intervenants indiquant que cette « 

modernite » fait leur fierte. C'est aussi l'attitude positive des enseignants et des 

collegues envers les eleves feminines qui apparait dominante (sauf exception), apres 

un certain temps « d'apprivoisement » ou les eleves feminines doivent prouver 

qu'elles sont capables d'effectuer les taches. Nous nous interrogeons sur cette 

derniere affirmation qui peut sembler discriminatoire ou constituer un facteur 

d'exclusion. 
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Les relations avec les eleves masculins; competition ou assimilation 

Huit d'entre elles (8/11) font etat de situations d'entraide des eleves entre 

eux, de travail d'equipe et de soutien des enseignants, sauf pour deux eleves jumelees 

ensemble dans une equipe. Toutefois, toutes les eleves et travailleuses mentionnent 

qu'elles doivent « faire lews preuves ». L'une dira : « On a de la pression au depart; 

c'est sur que je suis la seule fille [...] la pression de savoir si je suis capable de faire 

la meme job [...] y apprennent a te respecter [...] il faut faire nos preuves, apres, ils 

nous protegent». 

Le harcelement et le sexisme 

Une travailleuse mentionne avoir ete victime de harcelement sexuel de la 

part d'un collegue de classe et Fintervention de l'enseignant a permis de remedier au 

probleme; l'agresseur fut averti par l'enseignant et la direction (sans expulsion, 

toutefois). Ceci confirme les resultats de recherches de Mazalon et Beaucher (2002) 

concernant des cas de harcelement a l'ecole (par collegue ou enseignant). 

Le sexisme est constamment mentionne par toutes les eleves et travailleuses 

et dans tous les milieux. Ceci est d'ailleurs confirme par des deux enseignants et une 

enseignante et par les deux conseilleres. Deux cas sont repertories ou un enseignant a 

eu des commentaires sexistes: « C'est pas un metier de femmes; j 'sais pas c'que tu 

fais ici». 

Selon un enseignant. « A l'ecole, elles vivent un peu moins 9a [...] j'essaie 

de les preparer [...] mais les taquineries [...] y en a qui ont carrement pas de classe 

[...] les filles des fois se font dire des saloperies [...] 9a peut etre blessant, tres 
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blessant et les filles sont pas preparees a 9a. » Alors, on peut se demander s'il les aide 

en n'intervenant pas ou tres « mollement ». II semble que ce soit la responsabilite de 

l'eleve feminine de se preparer a recevoir les remarques et les mechancetes. 

Comment il les prepare? Nous ne le savons pas et d'ailleurs on peut se demander s'il 

y a une facon de se preparer a recevoir ces manifestations de sexisme. Encore une 

fois, la responsabilisation est portee par les femmes et non par les hommes ou les 

entreprises ou syndicats (Veer, 2004; CIME, 2007). 

Lafamille 

L'image qui ressort de la situation en milieu scolaire est la suivante : l'ecole 

est representee par les eleves comme une « famille » avec les enseignants et les eleves 

masculins qui protegent les eleves feminines. En effet, les descriptions apportees par 

les sept eleves et les quatre travailleuses dressent un tableau plutot encourageant du 

milieu scolaire et de leur presence dans les classes ou elles sont souvent les seules 

femmes (ou avec une autre eleve dans deux cas (2/11) sur des classes variant de 18 a 

22 eleves). Cette image de la famille n'est cependant pas reprise par les intervenants 

et intervenantes, notamment les enseignants qui evoquent 1'image de la « gang » et 

des difficultes rencontrees au moment de la competition entre les eleves. Voici ce 

qu'un enseignant decrit: 

Avoir des filles dans un groupe 9a solidifie beaucoup le groupe [...] 
9a fait un cocon tres serre ou deux clans [...] jusqu'a ce que les gars 
se rendent compte que les filles sont meilleures qu'eux [...] et ils 
entrent en competition[...]et disent des mechancetes [...] parce 
qu'ils se sentent menaces [...] c'est un systeme de defense [...] 9a 
va leur arriver [...] et c'est dur [...] jusqu'a ce qu'elle ait une 
reputation et fasse partie de la gang. 
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4.3.1. L 'accompagnement a I 'etape de la formation 

Voyons ce qu'il en est de 1'accompagnement. Y a-t-il, entre autres, des 

personnes qui ont conseille, aide, reconforte ou accomplit des actions et des gestes 

qui ont accompagne les eleves? 

Le soutien familial 

Trois eleves ont le statut d'ainee dans leur famille d'origine, cinq viennent 

de milieu urbain et six proviennent de famille de classe moyenne, les parents exercant 

des metiers ou professions (enseignement de metier ou au primaire), emploi dans une 

fabrique, preposee aux beneficiaires, metiers : patisserie, mecanique, etc.). La famille 

des eleves a supporte leur choix pour trois d'entre elles et meme aide a trouver un 

stage par l'utilisation de connaissances personnelles (surtout le pere, dans deux cas 

sur sept). La famille assume les frais pour quatre eleves (parents ou conjoint). Une 

seule famille rejette le choix de l'eleve, les parents ne « comprennent pas que j 'aie 

fait ce choix, vu que j'avais de tres bonnes notes a l'ecole ». Elle a meme fait son 

inscription au DEP en cachette. Cependant, sa grand-mere l'appuie. 

Pour trois travailleuses, le pere et la famille ont egalement ete encourageants 

et dans deux cas sur quatre, le stage a ete trouve avec une reference du pere. Dans un 

seul cas, la mere aurait dit: « J'aimerais mieux que tu sois danseuse que 

mecanicienne [...].t'a pas assez mauvais caractere! ». On peut se demander si ce 

commentaire ne visait pas surtout a proteger sa fille, puisque cette mere avait vecu 

avec un mecanicien et connaissait le milieu. 
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Le role du pere est mentionne pour cinq eleves comme etant la personne qui 

les impliquait dans les travaux manuels effectues a la maison, qu'il s'agisse de 

plomberie, de menuiserie ou de mecanique automobile. Pour deux eleves, c'est le 

conjoint qui les incitait a travailler avec lui dans des travaux mecaniques. Chez toutes 

les travailleuses (4/4), le role du pere est egalement souligne comme encourageant les 

travaux manuels et, comme une d'elle l'exprime: « J'etais considered comme la 

debrouillarde, j'etais capable de faire des choses. » 

Le tutorat 

Rappelons que ce mode d'accompagnement s'exerce au moment de la 

formation et est surtout l'apanage des enseignants et enseignantes. II s'agit pour le 

tuteur de s'assurer que Peleve developpe les competences requises au programme de 

formation, a l'image de l'arbre tuteur (tel que presente par Limoges, 2001). Mais, ce 

tutorat s'exerce-t-il de la meme facon lorsqu'il s'agit d'enseignants masculins ou 

d'enseignantes feminines ? 

Le tutorat par des enseignants masculins (ou tutorat au masculin). A l'ecole, 

les eleves feminines se disent satisfaites de l'accompagnement recu des enseignantes 

et enseignants, a deux exceptions pres. Mais, quelle forme prend ce mode 

d'accompagnement? La majorite des eleves et les travailleuses participantes ont recu 

l'aide, le soutien et 1'encouragement de la plupart de leurs enseignants, sauf certains 

d'entre eux qui exercent une forme de sexisme et les decouragent. 

Voici quelques situations de soutien dans des circonstances personnelles 

difficiles d'une part, et dans le processus d'apprentissage d'autre part: 
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Une situation est racontee par une eleve: lors de la perte d'un membre de sa 

famille, les autres etudiants completent le travail debute par l'eleve et l'enseignant 

permet et encourage meme l'eleve a s'absenter sans aucune penalite, malgre le 

reglement. Pendant qu'elle se prepare a partir, les autres eleves reparent son vehicule 

qu'elle avait laisse dans le garage et le lui rendent avant son depart pour rejoindre sa 

famille. Une autre eleve souligne aussi le soutien d'un enseignant particulierement a 

l'ecoute des besoins des eleves, qui recoit leurs doleances et memes leurs « peines », 

l'eleve indiquant «je peux lui raconter n'importe quoi; il a plusieurs enfants et 

comprend beaucoup de choses ». Un autre mentionne qu'un enseignant la soutenait et 

la suivait regulierement dans ses apprentissages. 

L'accompagnement etant considere comme « faisant le chemin ensemble » 

(Roberge, 2002), alors peut-on parler d'accompagnement de ce type avec les eleves 

feminines a cette etape? II peut sembler que certaines situations vecues par les 

participantes au moment de la formation ressemblent a des modes d'accompagnement 

de ce type et que ce soit generalement present pendant la formation, sauf dans 

certains cas particuliers. En effet, des enseignants peuvent se sentir mal a l'aise avec 

des filles dans leurs classes et d'autres enseignants s'averer sexistes dans leurs 

remarques ou leurs gestes, sans oublier deux cas de harcelement cites dans notre 

recherche. On peut se demander s'il s'agit de cas isoles qui peuvent en cacher 

d'autres non declares. 

Les differences entre tutor at d 'elevesfeminines et masculins 

Selon tous les enseignants rencontres, le tutorat n'est pas different pour les 

eleves feminines et les eleves masculins. Toutefois, selon les temoignages des eleves 

et des enseignants participants, le terme « protection » revient souvent, sans compter 
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que certains enseignants mentionnent que « les gars sont jaloux de 1'attention portee 

aux filles » (il faut noter que cette remarque n'a pas ete retrouvee dans les 

temoignages des eleves feminines ni des travailleuses). On peut se poser des 

questions : s'agit-il de « protection » des eleves feminines et l'attitude des 

enseignants est-elle differente parce que ce sont des femmes? S'agit-il de 

paternalisme? Surtout lorsqu'il y a une competition qui entre en jeu. Les eleves 

feminines comparent les enseignants a un pere, sauf deux d'entre elles (une sans pere 

et l'autre en contradiction avec son pere). A ce sujet, un enseignant dira : « Ce sont 

de papas qui accompagnent les eleves », ceci a ete declare au meme moment ou nous 

parlions d'eleves feminines mais nous ne pouvons en deduire qu'il parlait d'eleves 

feminines uniquement. 

Le tutor at par une enseignante (le tutor at aufeminin) 

L'enseignante rencontree souligne qu'elle accompagne specifiquement les 

eleves feminines car elle a elle-meme « passe par la » et connait les difficultes. Elle 

porte done une attention particuliere aux difficultes vecues par ces eleves et joue le 

role de conseil aupres d'elles pour toutes sortes de situations autant au niveau des 

difficultes d'apprentissage que des « choses personnelles ». Elle se dit 

particulierement solidaire et ajoute, a la fin de l'entrevue : « Nous, les femmes, on est 

coriaces. » Ainsi, elle leur suggere des strategies comme : «il faut savoir repliquer et 

mettre tes balises (pas de claque sur les fesses, par exemple), les jokes de cul et les 

niaiseries. II faut done avoir l'attitude pour travailler dans un monde d'hommes. II 

faut regler les problemes de un a un » (ou de une a un). Nous avons note son 

expression : ses mains bougent et elle fait une moue qui signifie qu'elle ne s'en laisse 

pas imposer. Elle indique qu'elle discute avec l'eleve et la soutient dans ces relations 

avec les autres eleves tout en l'avertissant de la situation en milieu de travail. Cette 
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enseignante met done l'accent sur l'attitude de l'eleve et non sur l'environnement de 

travail. Une autre eleve fait l'eloge d'une enseignante qu'elle cotoie regulierement et 

qui lui donne de bons conseils et l'encourage a chaque fois qu'elle la voie. Nous 

n'avons pu etablir la frequence de ces rencontres, toutefois. 

La question de la responsabilisation de l'eleve feminine revient egalement 

dans les resultats de recherches effectuees aupres d'enseignants et enseignantes 

(Gosselin, 2007) et nous verrons qu'il en est egalement ainsi dans le milieu de travail. 

Le mentorat 

Bien que le mentorat soit present comme forme d'accompagnement dans le 

milieu scolaire, aucune des eleves ou travailleuses ne mentionne avoir experimente ce 

type d'aide pendant leur formation. Une seule eleve a eu une femme professionnelle 

qui a agi comme mentor dans son apprentissage du metier; cette femme ne faisait pas 

partie du personnel scolaire mais d'une entreprise ou l'eleve avait travaille 

auparavant. Questionnees sur 1'existence du cybermentorat, aucune des eleves ou 

travailleuses ne sait de quoi il s'agit et n'a utilise ce mode d'accompagnement. 

Lorsqu'interrogee a ce propos, la conseillere souligne que les eleves ne sont pas des 

adeptes de l'ordinateur et de la communication par Internet. 

Les eleves feminines n'ont done pas connu le mentorat pour les aider dans 

leur cheminement. Toutefois, elles ont eu du tutorat par des enseignants et 

enseignantes qui, generalement, ont ete soucieux de leur reussite et les ont guidees 

pendant leurs etudes. Une seule a vecu un jumelage heureux de type tutoral en ATE 

et quelques-unes ont beneficie d'une forme d'accompagnement aupres de conseilleres 

de centres de formation professionnelle. 
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Les conseilleres sont en place pour accompagner les eleves feminines et 

masculins, sans distinction. Les deux conseilleres ont deja oeuvre au sein d'un 

organisme specialise dans l'aide aux femmes dans les metiers non traditionnels et ont 

deja developpe des mesures permettant leur integration. Etant done sensibilisees a la 

place des femmes dans les metiers traditionnellement masculins, elles proposent des 

mesures specifiques et presentent une ouverture aux eleves feminines et aux 

problematiques susceptibles d'etre rencontrees par les eleves dans un programme 

d'etudes et dans un metier traditionnellement masculin. 

Ainsi, dans un but de sensibilisation des enseignants masculins, une 

conseillere a invite des intervenantes d'un organisme specialise dans 

l'accompagnement des femmes dans les metiers traditionnellement masculins, a 

presenter une session de sensibilisation, dans le cadre d'une mesure specifique du 

MELS. Cette seance, a laquelle la chercheure a assiste comme observatrice, a eu lieu 

en Janvier 2006 et a permis aux enseignants d'exprimer leurs craintes et leurs 

difficultes d'avoir des jeunes femmes dans leurs classes. Certains d'entre eux en 

avaient deja eu et d'autres n'en avaient jamais eues. Les problemes identifies par les 

enseignants concernent notamment le fait qu'ils ne savent pas comment reagir lorsque 

les jeunes femmes se mettent a pleurer quand quelque chose ne va pas, alors que les 

jeunes hommes vont utiliser un langage blessant ou un geste brusque. Les enseignants 

ont declare avoir apprecie recevoir de Pinformation mais n'ont pas fait d'autres 

commentaires par la suite. 

Nous avons appris que cette session de sensibilisation a eu lieu en une seule 

occasion dans un seul centre de formation professionnelle, malgre la sollicitation 

aupres d'autres centres de formation professionnelle presentant des programmes 

d'etudes menant a des emplois traditionnellement masculins. II aurait surement ete 

interessant de pouvoir comparer les experiences vecues par les intervenants et 
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intervenantes, si la mesure avait ete repetee dans d'autres centres de formation 

professionnelle. Ceci demontre egalement les reticences du milieu ou les prejuges 

sont encore presents, tel que demontre la recherche de Gosselin (2007). 

4.4. Les realites et difficultes a 1'etape de la planification du stage 

Au chapitre deux, nous avons identifie les differentes etapes du stage 

suivantes : la planification, le deroulement et le suivi. C'est dans le meme ordre 

chronologique que les resultats d'entretien avec les participantes et les intervenants et 

intervenantes sont presentes, en utilisant au besoin des informations concernant la 

documentation utilisee. Pour ce faire, nous referons a la documentation remise aux 

eleves dans le cadre du programme Mecanique automobile comportant un stage de 

trois semaines. Nous traitons surtout des difficultes rencontrees par les stagiaires, 

lesquelles apparaissent dans un tableau a chaque etape. 

La planification, la recherche de stage et la documentation 

Cette etape comprend la recherche de stage par les eleves, soit des 

demarches similaires a la recherche d'emploi, suite au module « Integration au milieu 

de travail ». On peut se demander pourquoi ce module porte le terme « integration » 

alors que, des temoignages re9us des participantes revelent qu'il s'agit plutot d'une 

« approche » du marche et non d'une reelle integration, surtout lorsque nous parlons 

de stage de fin de parcours d'une duree de deux ou trois semaines? Est-ce vraiment 

de l'integration malgre son appellation? Cette question meriterait sans doute d'etre 

etudiee. 



135 

Voici comment une conseillere ayant deja donne la formation au niveau de 

la recherche de stage, resume le processus: 

Un mois et demi avant le stage, on remet aux etudiants une 
enveloppe de recherche de stage [...] ils ont une semaine et demie a 
deux semaines pour se trouver un stage [...] c'est un peu plus 
difficile pour les femmes mais generalement elles se trouvent des 
stages [...] on rencontre le groupe [...] on les sensibilise au milieu 
de stage. 

II faut noter que nous n'avons pas de temoignage specifique des 

participantes ni des intervenants sur le type d'informations qui sont donnees aux 

eleves par rapport aux difficultes reliees au stage. On peut se demander si ces 

difficultes sont abordees ou discutees avec les eleves. Encore une fois, faisons-nous 

face au deni, mais cette fois du cote des intervenants? 

Lorsqu'interrogees sur le processus de recherche de stage, deux eleves en 

mecanique automobile soulignent qu'elles tentent de choisir l'entreprise en fonction 

du type de vehicule qu'elles preferent (la marque ou une caracteristique specifique) 

alors que six eleves mentionnent qu'elles recherchent un lieu pres de leur endroit de 

residence personnelle, mais ceci n'assure pas qu'elles puissent etre acceptees en 

stage. Au contraire, deux se sont vues refuser un stage dans deux endroits qu'elles 

avaient choisi en premier, en fonction de ce critere. D'ailleurs, un enseignant souligne 

qu'il indique aux stagiaires que ce n'est pas recommande. 

La documentation remise a I 'eleve et a I 'entreprise 

L'acces a des documents a ete permis pour les stages de fin de parcours de 

trois semaines utilises dans le programme Mecanique automobile, mais refuse pour 
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les documents relatifs aux stages dans le cadre de programmes en ATE, ayant recu 

comme information que les documents de stage etaient sensiblement les memes. 

Cependant, a la lumiere d'autres informations recues, nous questionnons cette 

affirmation puisqu'il semble que certains centres de formation professionnelle 

demeurent plutot « frileux » au partage de l'information et de la documentation 

relative aux programmes en ATE. 

Nous avons done utilise deux documents remis aux eleves et aux entreprises 

dans le cadre de la recherche de stage du programme Mecanique Automobile: a) 

Cahier de la candidate ou du candidat et b) Guide de l'employeur. Ce cahier comporte 

des directives, une fiche de renseignements sur Pentreprise d'accueil, un rapport de 

stage et une fiche d'appreciation du stage. Le Guide de l'employeur comprend une 

lettre adressee a l'entreprise, un guide qui presente le role du responsable de stage, 

une liste des taches pouvant etre effectuees par le stagiaire, une lettre de degagement 

de responsabilites et la grille d'evaluation des attitudes et des comportements. Ces 

documents sont reproduits aux annexes E-l et E-2. 

Au tableau 14 et dans la section qui suit, nous avons repertorie les difficultes 

et situations vecues selon les temoignages recus des participantes et des intervenants 

et intervenantes, a l'etape de la planification du stage. 
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4.4.1. Les difficultes rencontrees pendant la phase de planification de stage 

Tableau 14 : Realites et difficultes des participantes a 1'etape de la recherche du 
stage 

Themes 
Barrieres a Ventree et 
accessibility 

Difficultes 
6/7 eleves jugent cette periode 
difficile 
1/7 refus du patron : « j'veux 
pas d'femme » 
1/7 se fait dire : « j't'avertis; 
j'veux pas de trouble dans ma 
chop » 
1/7 refus car domaine 
specialise. 

Sans difficultes 
1/7 ayant vecu une 
« visite d'un jour » au 
secondaire. 
2/7 ont recu l'aide du pere 
qui a fait appel a ses 
connaissances. 

Ainsi, tel qu'il appert au tableau 14, les difficultes relatives a l'accessibilite 

au stage sont nombreuses, sauf pour deux eleves ayant obtenu l'aide de leur pere. 

Toutefois, nous croyons qu'il est pertinent de parler d'une attitude qui prevaut chez 

les participantes: la perseverance. Ainsi, malgre des deceptions et de la peine : par 

exemple, 1'une d'entre elles, refusee apres une entrevue dans un endroit qu'elle avait 

choisi, decrit: «j'sus dans mon char, je pleure et je me dis : vas-y t'es capable » et 

elle continue sa recherche vers d'autres endroits. 

Chez les intervenants et intervenantes, le discours varie selon qu'il s'agisse 

d'enseignants ou de conseilleres et selon les programmes. Ainsi, une conseillere 

mentionne : 

En carrosserie, il n'y a pas de difficulte ni dans d'autres secteurs 
[...] car les entreprises voient ca d'un bon oeil. En mecanique 
automobile, elles doivent travailler plus fort, faire plus de 
demarche, les employeurs sont un peu plus fermes car ils veulent 
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que ce soit un employe futur [...] mais ils sont moins sympathiques 
a lew cause [celle des femmes] que dans d'autres secteurs. 

Une autre conseillere souligne que les filles ont plus de difficulte a se trouver 

un stage dans un metier traditionnellement masculin, sans distinction. Elle dit: « je 

pense que lorsqu'elles telephonent, c'est plus difficile », en soulignant qu'elles 

doivent le plus souvent se rendre sur les lieux de travail et rencontrer la personne 

responsable. Un enseignant dans un programme relie a la construction mentionne 

qu'il n'y a pas eu de difficulte particuliere pour les filles car « la reception est 

toujours bonne. La construction, 9a demeure un milieu macho mais c'est pu si 

surprenant que 9a de voir une fille ». 

Nous avons note les differences entre les declarations des participantes, des 

enseignants et des conseilleres. Est-ce que les enseignants savent les difficultes 

rencontrees ou s'ils les ignorent? Ceci n'a pas ete revele par les participantes ni les 

intervenants. 

4.4.2. L 'accompagnement a I 'etape de la planification du stage 

A l'etape de la planification du stage, les intervenants et intervenantes ne 

semblent pas jouer un role d'accompagnement car l'eleve doit etre autonome dans sa 

recherche de stage. II n'y aura intervention que dans de rares cas, selon une 

conseillere et un enseignant. Par exemple, nous n'avons pu valider s'il existe une liste 

d'endroits de stage bien qu'un enseignant nous l'ait indique. 
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4.5. Les realites et difficultes a l'etape du deroulement du stage 

Le deroulement du stage varie selon les programmes, les types de stage, les 

milieux de stage, les personnes impliquees (les personnes accompagnant l'eleve, les 

responsables de stage, les enseignants et enseignantes et les conseilleres) et la taille 

des entreprises. Toutefois, les sous-etapes du deroulement comprennent l'accueil, les 

travaux executes et les questions de sante et securite au travail et les relations 

humaines. Le tableau 15 presente un sommaire des realites et difficultes rencontrees 

par les participantes a differents moments du deroulement du stage. 

Tableau 15 : Realites et difficultes des participantes pendant le deroulement du 
stage 

Themes 
Accueil 

Travail d'equipe ou 
individuel 

Observation ou execution 

Difficultes 
Pas d'information sur 
Pentreprise, les equipements, 
les outils, F emplacement des 
toilettes (5/7) 
Travail individuel dans petites 
entreprises (mecanique 
automobile) (3/7) 

3/7 eleves confinees a 
1'observation se sont plaints aux 
superviseurs 
5/7 eleves assignees a des 
employees d'experience qui les 
faisaient experimenter des 
taches; 
2/7 ont ete jumelees avec des 
employes qui manifestaient de 
la reticence : « y me laissait 
faire sa job pis y allait se 
promener » et « il ne voulait 
pas que je touche a ses outils ». 

Sans difficulte 
2/7 accueillies par le 
patron (petite entreprise) 

Travail d'equipe (4/7) 
dans PME ou entreprise 
avec syndicat 
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Sante et securite au travail et 
relations hwnaines 
Instruments de travail et 
environnement de travail 
Force physique 

Isolement et sexisme 

Harcelement sexuel 

Harcelement psychologique 

environnement physique: 
salete, bruits et humidite; 
vitesse d'execution (5/7) 

1/7 eleve mentionne les 
difficultes a soulever des pneus 
de camion (mecanique 
automobile). 
1/7 eleve indique qu'elle « ne 
fait pas de frame » parce que 
c'est trop dur » (carrosserie) 
Un veritable « choc » : « les 
hommes ne savaient pas ce 
qu'une fille faisait la ». 
En groupe, au lunch, 7/7 eleves 
rapportent des « jokes plates » a 
caractere sexuel ou des 
remarques desobligeantes et 
irrespectueuses : 
« une fille, c'est pas fait pour ce 
metier-la; tu devrais etre dans la 
cuisine »; 
« une fille c'est pas capable de 
forcer »; 
«t 'es ben trop p'tite; qu'est-ce 
que tu fais la? ». 
1/7 eleve a du etre retiree du 
stage par l'enseignant deux 
jours avant la fin car harcelee 
par le responsable de stage. Elle 
dira: « c'etait lui qui signait ma 
feuille de stage » et elle voulait 
passer et avoir son diplome. 

1/4 travailleuse mentionne avoir 
vecu le harcelement sexuel en 
stage. 
1/7 eleve mentionne qu'un 
employe la denigrait sans 
relache « 6te-te de la; t'es rien 
qu'une fille; t'es pas capable » 
en plus de Pengueuler 
constamment. Apres une 
plainte, elle fut changee 
d'equipe. 

1/7 eleve mentionne 
qu'elle est plus forte que 
les garcons : « j 'sus pas 
faite avec de la mousse de 
calecon ». 

2/7 eleves travaillaient 
directement avec les 
patrons (petites 
entreprises). 
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Evaluation 1/7 eleve a re9u une note 
soulignant que sa confiance en 
soi meritait amelioration. 
L'enseignant souligne que les 
eleves feminines 
« sont souvent, sont tout le 
temps insecures, sont jamais 
sures ». 

Ainsi, des difficultes apparaissent au moment de l'accueil, meme si dans le 

guide de l'employeur apparaissent les responsabilites suivantes : l'accueil et la 

presentation de la stagiaire aux employes du service et 1'information sur 

l'organisation et les exigences du service. Dans les faits, les presentations sont 

breves : « C'est (nom de la stagiaire); elle est ici pour trois semaines » et 1'eleve doit 

se debrouiller. 

D'autres difficultes concernent le travail individuel alors que les eleves ont 

effectue des travaux d'equipe la plupart du temps lors de leur formation. En outre, 

trois eleves ont ete confinees a 1'observation avant de se plaindre aux superviseurs. 

Dans tous les cas, les superviseurs ont accepte et ont assigne les eleves a d'autres 

mecaniciens. Ainsi, nous voyons que les stages sont souvent l'occasion d'une 

adaptation de 1'eleve aux situations. II semble done y avoir des reticences a la 

presence d'une femme et la responsabilite de prendre leur place leur incombe. 

Les participantes et les intervenants et intervenantes sont tous d'accord que 

c'est au chapitre des relations humaines qu'apparaissent les plus grandes difficultes 

pendant le stage : discrimination, exclusion, isolement, sexisme; harcelement sexuel 

et psychologique et rejet. De plus, dans notre recherche, les difficultes rencontrees 
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sont surtout en mecanique automobile. II est vrai que notre echantillon comprend une 

majorite d'eleves et de travailleuses ayant etudie dans ce secteur. Voyons done 

d'autres difficultes soulevees et inscrites au tableau 15. 

La securite, I'environnement de travail et la force physique 

Bien qu'elles rencontrent des difficultes, nous nous interrogeons a savoir si 

les eleves, dans leur desir de bien faire et « de faire partie de la gang » ne negligent 

pas elles-memes rimportance de l'aspect de la securite et si elles ont assez 

d'experience pour juger de la dangerosite des lieux ou des equipements. 

Les eleves soulevent rarement la question de la force physique alors que 

toutes les travailleuses en parlent abondamment. On peut penser que les travailleuses 

sont confrontees a des travaux exigeant une certaine force physique pendant des 

durees de temps plus longues et ce, a longueur d'annees et non seulement lors du 

stage. Les enseignants (sauf deux) ne rapportent pas de difficultes sur le plan de la 

force physique et soulignent souvent, au contraire, que certaines eleves sont capables 

de faire le travail autant qu'un garcon; toutefois, ils insistent sur le travail d'equipe et 

l'entraide au sein des equipes. Pourtant, deux enseignants ont recu des confidences de 

stagiaires feminines, lors de retour de stage, qui disent: « e'est difficile de s'integrer 

avec une gang de gars (milieu de la mecanique automobile); e'est un metier tres dur » 

et d'autres commentaires du type : « C'est trop dur physiquement [...] e'est chaud, on 

ouvre la porte y fait froid, l'humidite, les positions souvent pas confortables [...] elle 

dira : je me sens sale tout le temps [...] ou la pression de Penvironnement. » 

Chez les conseilleres, les constats sont unanimes, dont l'une d'elles qui 

souligne: 
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En stage, elles rencontrent ces difficultes [...] quand elles finissent 
leurs journees, elles sont fatiguees [...] y se couchent [...] elles 
voient que c'est tres difficile [...] elles sont tres tres fatiguees; la 
marche est tres haute entre 1'exigence physique a l'ecole et 
1'exigence physique en stage mais c'est au bout de six mois 
qu'elles realisent qu'elles sont pas capables de le faire plus 
longtemps. Les eleves n'ont peut-etre pas ete assez sensibilisees a 
ces difficultes. Dans les autres programmes, ce ne sont pas les 
memes difficultes qu'en mecanique automobile. 

La discrimination et I'exclusion 

Deux eleves rapportent de Fexclusion du groupe de travailleurs pendant leur 

stage. Soulignons que ce sont les deux eleves qui ont subi du harcelement de la part 

d'un employe de l'entreprise. Elles soulignent toutes deux l'attitude des autres 

employes qui les excluaient pendant l'heure du lunch. Une seule conseillere parle de 

ce sujet. Les autres intervenantes et intervenants sont restes silencieux sur la question. 

Nous nous demandons s'il s'agit de deni des intervenants et intervenantes. 

L 'isolement et le sexisme 

L'image est ici totalement differente de la situation en formation: un 

veritable « choc » pour les eleves. Qu'elles soient eleves en stage ou travailleuses, 

neuf d'entre elles soulignent que les relations humaines s'averent difficiles en milieu 

de travail et pour l'une d'elles, en stage, ce fut un choc : « Je pensais pas que c'etait 

comme 9a » et elle parle de sa deception alors qu'une autre dit: « Mon pere me 

l'avait dit, mais je le croyais pas (pere m^canicien) ». Seules deux eleves indiquent 

qu'elles n'ont pas eu de difficulte, ayant travaille ou fait leur stage dans des petites 

entreprises, seules avec le patron. Ainsi, individuellement, les problemes se posent 

moins, la ou se soit plus difficile, c'est en groupe, ou, ce que nous avons appele le 
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« syndrome de la gang », dont nous verrons quelques commentaires emis par un 

enseignant, entre autres. 

Selon deux eleves et deux travailleuses, c'est surtout dans le domaine de la 

mecanique automobile que le sexisme s'exprime, bien que les travailleuses de la 

construction en vivent egalement, selon les chantiers. De plus, les deux travailleuses 

ayant oeuvre dans le secteur de la construction et le secteur de 1'automobile soulignent 

que le milieu de la mecanique automobile semble le plus ferme. Ceci est d'ailleurs 

confirme par une conseillere interviewee et ces travailleuses qui soulignent le 

« milieu macho » de la mecanique automobile et le non respect des femmes dans ce 

secteur. 

Les strategies des eleves en stage 

Les recherches font etat de quelques strategies adoptees par les femmes 

oeuvrant dans les metiers traditionnellement masculins identifiant, notamment: 

ignorer, repondre, rire ou se plaindre des remarques sexistes faites par les hommes. 

Nous avons done explore avec les participantes quelques strategies pour contrer les 

difficultes soulevees. 

En stage, la principale strategic des eleves feminines par rapport aux 

difficultes soulevees par les participantes en stage s'averent surtout le silence et 

F ignorance par rapport aux remarques sexistes et degradantes : elles disent feindre 

d'ignorer les remarques des hommes mais en sont blessees. Une d'elle souligne : 

« moi, je suis toute petite, et on se moquait de moi, que je n'etais pas capable de faire 

la job [...] je faisais semblant de ne pas entendre, mais je ne croyais pas que e'etait si 
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difficile ». Repetons-le, c'est un veritable choc pour ces eleves qui ne vivent pas de 

difficultes similaires pendant leur formation. 

En ce qui a trait a la plainte, deux d'entre elles ont utilise la plainte dans les 

cas de harcelement pendant le stage mais aucune mesure n'a ete prise contre les 

harceleurs. On a prefere retirer les participantes du stage ou de l'equipe. 

De plus, les entretiens revelent peu sur leurs strategies; les stagiaires 

semblent plutot demunies et a la merci de renvironnement qu'elles subissent. Peut-

etre que le deni est assez fort qu'elles ne veulent tout simplement pas voir la realite 

pour obtenir ce diplome tant convoite et pour lequel elles ont travaille si fort pendant 

tous ces mois de preparation avant le stage? 

Le harcelement sexuel 

Une eleve a du etre retiree du stage qu'elle effectuait, deux jours avant la fin, 

etant victime de harcelement sexuel de la personne responsable de stage au sein de 

l'entreprise. Elle mentionne qu'elle n'a pas beaucoup d'experience dans la vie et que 

le harcelement est apparu petit a petit. En effet, au debut, elle souligne qu'il etait 

gentil et que, peu a peu, il est devenu de plus en plus familier, allant jusqu'a lui faire 

des propositions. Elle se sentait extremement genee et savait que « c'etait lui qui 

signait ma feuille de stage », qu'elle « voulait passer » et avoir son diplome. Elle se 

sentait coincee et l'avait confiee a son amie, sans mentionner tout ce qui se passait a 

l'enseignant qui, cependant, s'est aper9u que quelque chose n'allait pas, lors d'une de 

ses visites, car l'attitude de l'eleve avait change, elle semblait plus distante, plus 

froide qu'a 1'habitude. 
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Le harcelement psychologique 

Une des eleves a subi du harcelement psychologique d'un employe et fait 

une plainte et fat changee d'equipe. L'homme en question ne fat pas reprimande par 

l'entreprise; ce fat un « sujet tabou ». L'enseignant s'est occupe de demander le 

changement d'equipe qui fat fait rapidement. II souligne d'ailleurs que cet employe 

ne veut pas travailler avec une femme. II semble que cet employe n'ait fait l'objet 

d'aucune mesure bien qu'il s'agisse d'une entreprise syndiquee ayant adopte une 

politique pour contrer le harcelement. C'est comme si l'evenement avait ete classe ou 

meme peut-etre ignore par les instances syndicale et patronale. Nous nous 

interrogeons a savoir si de tels comportements se produisant en stage font l'objet de 

notes ou de remarques ou s'ils sont tout simplement ignores, comme dans ce cas-ci, 

sauf dans des cas graves. 

Revenons a la notion de « syndrome de la gang » et lisons le temoignage 

d'un enseignant du secteur de la mecanique automobile s'exprime ainsi: 

II faut que les etudiantes [...] les mecaniciennes passent au travers 
de ce premier embuche (le stage) et apres il faut qu'elles se fassent 
accepter par le restant de la gang de gars qui est dans le garage [...] 
une gang de gars, le quotient y baisse [...] d'habitude c'est a peu 
pres deux au-dessus de la plante verte. Dans un garage, des fois, on 
nivelle par le bas done faut que les filles soient capables de se faire 
accepter par la gang et d'accepter toutes les niaiseries qui se 
passent, comme dans une chambre de hockey. 

II rajoute: 

A la difference des garcons, les filles se font beaucoup plus taquiner 
[...] se sont fait dire « une fille c'est fait pour laver de la vaisselle » 
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[...] meme par des responsables de stage [...] y veulent tester : vas-tu 
etre capable de subir les attaques des autres gars, de recevoir ces 
mesquineries la? Jusqu'a date, y testent, y verifient c'est nouveau 
pour eux aussi [...] y en ont pas souvent, y sont pas differents des 
autres gars dans le garage [...] pour dix stagiaires hommes, y ont 
une stagiaire fille. 

II semble, selon ces temoignages, que les situations doivent etre gerees par 

les participantes et que la « responsabilite » soit placee sur les epaules de l'eleve ou 

de la travailleuse et non sur les gens et le milieu. C'est comme s'il y a une acceptation 

que le milieu est comme il est et que Ton ne peut le changer; que ce sont les femmes 

qui doivent s'y adapter. On peut se demander si elles recoivent de l'aide pour se 

defendre! Voyons done ce qui en est de l'accompagnement. 

4.5.1. L 'accompagnement pendant le deroulement du stage 

Aiin de nous aider pour l'accompagnement, nous avons repertorie les roles 

et responsabilites des intervenants et intervenantes (enseignants, enseignantes et 

responsables de stages) pendant cette etape, en nous posant des questions sur le type 

d'accompagnement et se demandant s'il s'agit de coaching, de tutorat, de mentorat ou 

de compagnonnage. 

Pour y arriver, nous avons utilise la documentation en comparant le contenu 

aux temoignages recus. Nous y traitons autant d'informations relatives aux stages 

d'une duree de trois semaines qu'aux stages en ATE. 
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4.5.1.1. Les roles et responsabilites des enseignants 

Dans le cas d'un stage de trois semaines, la lettre adressee a l'entreprise 

explique les activites dont sera responsable l'enseignant (ou formateur, selon le texte) 

dans les termes suivants: 

Durant son stage, le stagiaire sera sous votre responsabilite et votre 
surveillance. Notre formateur sera disponible pour assurer la bonne 
marche de ce stage : 

• II communiquera avec vous le premier jour de stage, pour 
s'assurer que l'etudiant s'est presente chez vous tel que 
convenu. 

• II vous rencontrera a la fin de la premiere semaine ou au debut 
de la seconde semaine afin de s'assurer de la qualite de 
1'integration de l'eleve dans votre milieu. 

• II vous telephonera a la fin de la deuxieme semaine pour fixer la 
date de votre rencontre d'evaluation du stage et parler au 
stagiaire. 

• II vous rencontrera tel que vous aurez convenu pour faire 
ensemble 1'evaluation finale du stage. 

Selon les donnees recueillies pendant la recherche, la presence de 

l'enseignant varie beaucoup selon le type de stage (deux ou trois semaines ou stages 

en ATE). Ainsi, dans les stages de deux ou trois semaines, les enseignants, designes 

comme « responsables de stage » (sic) dans la documentation du Centre de formation 

professionnelle (alors que le responsable de stage devrait etre a l'emploi de 

l'entreprise), effectuent un ou deux appels telephoniques pendant le stage et deux 

visites sur les lieux. Une conseillere confirme cette presence pendant les stages de 

deux ou trois semaines: « l'enseignant appelle au courant de la premiere journee de 

stage pour verifier si l'etudiant s'est presente; a la fin de la premiere semaine, il se 
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deplace pour rencontrer l'employeur et la stagiaire; la deuxieme semaine, il appelle 

uniquement, a moins de probleme. La troisieme semaine, il rencontre l'employeur et 

l'etudiante pour 1'evaluation du stage. » Ainsi, le temps accorde par l'enseignant a 

cette tache varie entre une visite ou deux visites de cinq a 30 minutes, selon les eleves 

et les enseignants. N'oublions pas que les enseignants et enseignantes sont 

responsables d'une vingtaine d'eleves en stage au meme moment et que le temps 

consacre comprend le temps de deplacement; sur une periode de deux ou trois 

semaines, c'est court. 

Un enseignant mentionne : 

Mon role c'est de s'assurer que tout est fait selon les regies et c'est 
certain qu'on a le temps de faire une seule visite par eleve par stage 
(stage de trois semaines). Pendant cette rencontre, on questionne 
l'eleve et le technicien avec qui la personne est jumelee mais y a 
toujours une personne responsable, plus au niveau de la paperasse. 

Un autre enseignant souligne : 

L'enseignant s'assure que ce qu'on fait faire au stagiaire est 
pertinent done tres rapidement si pendant deux jours de temps vous 
passez le balai, vous m'appelez et je parle a votre milieu de stage et 
si y peuvent rien faire, je vous change de place [...] il faut etre 
vigilant [...] aussi s'assurer que le milieu de stage va lui offiir des 
conditions de stage interessantes (va voir plusieurs technologies, 
travailler dans quelque chose de pertinent, etc.) et que les 
reglementations soient suivies. Done, ce n'est pas du 
compagnonnage sur une base continue. 

L'enseignant refere-t-il a son mode d'accompagnement ou a celui de la 

personne responsable du stage? Nous n'en sommes pas certaine. 
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Par consequent, les specifications aux roles et activites des enseignants et 

enseignantes semblent bien definies et suivies pour ce qui est des stages de deux et 

trois semaines. Mais, s'agit-il d'accompagnement? Avons-nous des elements qui 

nous aident a definir si Penseignant accompagne c'est-a-dire «fait le chemin 

ensemble»? Nous soumettons qu'il n'y a pas d'accompagnement de ce type par 

l'enseignant. 

En ATE, la situation semble differente. Les enseignants effectuent un ou 

deux appels mais entre trois et neuf visites sur les lieux. En effet, chaque stage est 

d'une duree de trois semaines. Un enseignant de ce programme souligne : « Une fois 

par semaine, on se presente. On prend des rendez-vous [...] mais j'aime bien arriver a 

l'improviste ou la je vais voir si Petudiant participe ou pas ou pour discuter avec les 

responsables et [...] je vais prendre un 20 minutes pour parler avec mon etudiant [...] 

faire le tour avec les employes [...] une visite dure environ 45 a 60 minutes chaque 

semaine et un rapport ecrit qu'on va mettre dans leur dossier ». 

D'ailleurs, voyons comment le presente une direction de Centre soulignant la 

principale difference entre le stage de deux (ou trois semaines) et les programmes en 

ATE de la facon suivante : « pour le stage, l'enseignant suit Peleve et approuve les 

endroits de stage; toutefois, en ATE, « c'est comme si l'enseignant confie son poulain 

a quelqu'un » et il s'assure que le stage se passe bien a tous les niveaux ». D'ailleurs, 

selon cette direction, « le suivi est plus serre en alternance qu'en stage de fin de 

programme de deux ou trois semaines ». Nous avons peut-etre ici des elements qui 

peuvent s'apparenter a une relation d'accompagnement par l'enseignant ou 

l'enseignante; toutefois, comme dans le cas des stages de deux ou trois semaines, la 

responsabilite du stage releve de Pentreprise et de la personne responsable de stage, 

selon les intervenantes et intervenants. 
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La ou nous avons trouve des interventions des enseignants pendant le stage, 

c'est dans des cas d'application de « mesures d'urgence » tel: a) le retrait d'un eleve 

d'une situation de stage, tel que ceci s'est produit dans un cas de harcelement sexuel 

et b) un cas de harcelement psychologique. Dans les deux cas, les enseignants sont 

intervenus pour souligner a la direction les agissements de la personne responsable de 

stage afin de faire cesser le harcelement. 

Dans un de ces cas, l'enseignant mentionne « qu'aucune eleve ne sera plus 

envoyee comme stagiaire dans cette entreprise » qui, aux dires de l'enseignant, « ne 

veut pas de femmes dans l'entreprise » et qui souligne que l'eleve, selon lui, « avait 

insiste fortement pour etre engagee comme stagiaire a cet endroit ». Encore une fois, 

l'intervenant remet la responsabilite (pour ne pas dire la « culpabilite ») de la 

situation sur les epaules de l'eleve feminine et non du milieu de travail ou l'utilisation 

de mesures qui permettraient d'aider l'eleve et de faire en sorte que la situation 

change pour l'avenir. Ces situations rappellent les propos concernant les prejuges 

d'enseignants masculins (et meme une enseignante), tel que souligne par Gosselin 

(2007). 

En somme, l'accompagnement par l'enseignant s'avere minimal car, selon 

les enseignants et les conseilleres, l'apprentissage de l'autonomie est vise a l'etape du 

stage. Toutefois, un enseignant et une conseillere soulignent qu'ils pourront aider si 

l'eleve vit une problematique, tel que demontre par les interventions precitees. 

Cependant, s'agit-il d'accompagnement? En ont-ils le temps? A la lecture de leurs 

propos, il n'y a pas assez de temps pour ce faire non plus. Nous n'avons done aucune 

donnee supportant les modes d'accompagnement que nous cherchions a identifier, si 

ce n'est des interventions ponctuelles qui ne sont pas du type de « faire le chemin 

ensemble » ; a notre avis, les eleves feminines sont laissees a elles-memes et il n'y a 

intervention que lors d'evenements significatifs graves (harcelement) qui exigent 
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1'intervention des responsables des institutions scolaires, meme lorsque les 

intervenants connaissent les difficultes recurrentes vecues par les stagiaires 

feminines. C'est comme s'il y avait une barriere entre le milieu des affaires et le 

milieu scolaire, sauf quelques cas de jumelages heureux dans des situations plus 

precises. 

4.5.1.2. Les roles et responsabilites de la personne responsable 

de stage 

Tel que presente au tableau 16 ci-apres, notre echantillon comprend trois 

eleves qui ont eu le patron comme responsable de leur stage, ainsi qu'une 

travailleuse; trois eleves ont eu un superviseur ou gerant ou contremaitre ainsi qu'une 

travailleuse. Une seule eleve a eu un employe comme responsable de stage et a connu 

du harcelement sexuel. Quant aux travailleuses de la construction, elles n'ont pas eu 

de stage mais du compagnonnage. 

Tableau 16 : Responsable de stage 

Patron 
Contremaitre ou gerant 
Employe 

3/7 eleves 
3/7 eleves 
1/7 eleve 

1/4 travailleuse 
1/ 4 travailleuse 

Nous n'avons trouve aucune mention, dans la documentation remise, de la 

distinction entre le responsable de stage au plan administratif (tuteur administratif) et 

la personne avec la stagiaire est jumelee (encadreur ou tuteur operationnel) (Chevrier, 

2006). Toutefois, dans les temoignages, nous avons obtenu quelques elements de 

distinction. 
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Lorsque le responsable de stage etait le patron, par exemple, il n'y avait pas 

de distinction entre le role administratif et operationnel. Toutefois, nous pouvons 

faire une distinction entre les trois eleves qui ont eu le patron comme responsable de 

leur stage : une eleve a vecu une situation difficile car le patron l'a laissee en charge 

du garage pendant ses absences repetees et elle a du s'occuper de questions 

financieres et organisationnelles alors qu'elle devait etre accompagnee pendant son 

stage. Elle a finalement quitte rentreprise a la fin du stage et n'etait pas satisfaite de 

son stage. Les deux autres eleves n'ont pas eu de difficulte et se sont senties 

« appuyees » et se declarent satisfaites de leur accompagnement. Par exemple, une 

eleve mentionne le role joue par le proprietaire de la petite entreprise ou elle etait: 

« il me montrait ce qu'il y avait a faire et m'encourageait a faire tous les travaux; il 

supervisait ce que je faisais; y etait a cote mais y me laissait faire! ». 

Quant au role et responsabilites de la personne responsable de stage, voyons 

celles reliees a la supervision et au retour de stage, tel que nous l'avons vu dans le 

Guide de l'employeur remis a 1'entreprise : « Application des competences acquises : 

assigner la ou le stagiaire a des taches reliees a ses apprentissages; preciser les 

consignes d'execution de la tache assignee; prevoir des taches variees; assigner de 

temps a autre a des taches connexes et dormer l'occasion d'observer des taches reliees 

aux nouvelles technologies ». (Annexe E-2) 

Dans les faits, le responsable de stage est la personne employee au sein de 

rentreprise et qui a pris la responsabilite de la stagiaire. On peut se demander si le 

terme « responsabilite » s'avere adequat en regard du role de cette personne. En effet, 

de facon generate, les personnes responsables des stages sont souvent celles qui 

signent les documents mais non les employes avec lesquels les stagiaires sont 

jumelees pour effectuer les activites reliees au travail. 
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Nous presentons ci-apres la description du processus vu par un enseignant 

dans le cadre d'un stage de trois semaines : « le stagiaire va assister le technicien et, 

dependamment du garage [...] des garages vont le laisser faire [...] et completer sa 

connaissance. [...] 9a depend du technicien qui est avec la personne [...] il peut 

changer de personne aux deux ou trois jours. » Par ailleurs, dans un stage en ATE, le 

jumelage est effectue pour quelques semaines, souvent dans une equipe de travail. 

Ainsi, une conseillere utilise le terme « compagnonnage » dans l'extrait 

suivant concernant un stage en mecanique automobile. 

Les responsables de stage sont les gerants de service, en mecanique 
auto, par exemple. En general, les responsables pairent l'etudiant a 
un employe regulier et l'etudiant va le suivre pendant le stage, ils 
vont les faire accompagner par quelqu'un de Pentreprise qui est 
dans le metier, genre compagnonnage [...] des fois y a des bonnes 
affmites et d'autres fois, c'est plus difficile [...] les filles s'adaptent 
bien [...] elles font leur possible pour s'adapter au milieu [...] c'est 
plus faire leur place dans l'equipe de travail qui est difficile [...] 
s'adapter aux farces, aux blagues, s'adapter a certaine aide, y en a 
qui sont trop aidants ou pas assez aidants : debrouille toi t'es une 
fille. 

Encore une fois, la notion de responsabilisation de l'eleve est mentionnee 

par des intervenants et le compagnonnage est mentionne mais est-il exerce, nous en 

doutons. 

Concernant l'accompagnement des stagiaires en mecanique automobile, un 

enseignant mentionne: 

D'habitude, dans les garages, c'est toujours les memes, parce que y 
a des mecaniciens qui veulent pas avoir des stagiaires [...] des 
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personnes qui sont attitrees pour avoir des stagiaires [...] et que les 
stagiaires soient en securite [...] bien encadres [...] que le 
mecanicien va bien verifier [...] que le vehicule soit conforme aux 
reparations. 

II est a noter que les documents de stage seront signes par le responsable de 

stage. 

Ainsi, les eleves feminines sont censees etre jumelees a des employes 

d'experience qui leur enseignent parfois les rudiments du metier et les laissent 

experimenter ce qu'elles ont appris en classe, sauf dans certains cas ou la relation a 

ete plus difficile necessitant l'intervention urgente de l'enseignant. 

4.5.1.3. La supervision 

Voyons ce qu'il en est au plan de la supervision, etape essentielle du stage 

selon Lemieux (1993). Le Guide de l'employeur prevoit que le responsable de stage 

doit: 

• Superviser la ou le stagiaire 
• Adopter une attitude receptive afin de faciliter 1'integration 
• Reviser et controler le travail assigne 
• Faire part de vos observations sur la qualite du travail 
• Discuter des moyens a prendre pour ameliorer sa performance 
• Noter et commenter son attitude et son comportement 
• Aviser le Centre de toute absence, retard chronique et 

accident dans les plus brefs delais. (p. 2) 

Dans notre recherche, les employes avec qui les stagiaires sont jumelees 

n'ont pas donne leur avis, selon les temoignages recus, ni signale d'absence ou de 

retard ou autre point relatif a revaluation. C'est le responsable de stage qui remplit la 

fiche et qui devait verifier aupres des employes; toutefois, aucune des stagiaires ne se 
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rappelle avoir eu connaissance de discussions entre la personne responsable de stage 

et l'employe ou les employes qu'elles accompagnaient. L'une d'elles a d'ailleurs 

declare : « je n'ai jamais eu connaissance de revaluation et on n'en a jamais discute 

avec moi », ce qui semble le cas pour toutes les participantes. 

4.6. Les realites et difficultes au retour de stage 

Le deroulement de cette etape du stage comprend revaluation, la fiche 

d'evaluation, le journal de bord et le rapport de stage lors du retour de stage, etape 

cruciale a 1'evaluation. 

L 'evaluation. A la fin du stage, une fiche d'evaluation du stage preparee par 

l'eleve et par le superviseur de stage de l'entreprise est remise a l'enseignant au 

retour de stage dans une enveloppe cachetee. Cette fiche comporte deux parties, soit 

les sections a) attitudes et comportements et b) evaluation des competences, telles 

qu'elles apparaissent a l'Annexe E-3. II est primordial que l'eleve soit present a cette 

seance, sinon il sera en echec. 

Les directives concernant 1'evaluation du stage comprennent des elements 

criteres qui, a notre avis, font vraisemblablement partie du comportement beaucoup 

plus que des taches a effectuer. Par exemple, il y est ecrit que le ou la stagiaire doit 

faire preuve de disponibilite, d'initiative et se conformer aux regies de l'entreprise 

concernant l'assiduite, la ponctualite et les regies de sante et securite. 

Le rapport de stage. Un rapport de stage est produit et presente lors d'une 

rencontre de « retour de stage ». Cette rencontre, d'une duree d'environ deux heures, 

permet a l'enseignant et aux eleves de faire un compte rendu des stages, de remettre 
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les documents relatifs a 1'evaluation et de verifier si les travaux ont ete faits et les 

evaluations rendues par les entreprises et l'eleve. 

Dans l'examen du journal de bord des eleves d'une classe, une difference a 

ete identifiee entre une eleve feminine et les eleves masculins. Ainsi, dans la section 

« points a ameliorer » dans le dossier d'une eleve, etait inscrit << la confiance en soi ». 

Questionnee a ce sujet, l'eleve feminine souligne qu'elle etait tres genee et qu'elle 

manquait de confiance en elle au moment du stage, tout comme pendant la formation. 

L'enseignant confirme par la suite qu'elle avait fait beaucoup de progres. Selon cet 

enseignant, les eleves feminines manquent souvent de confiance en soi; « sont 

souvent, sont tout le temps insecures, sont jamais sures ». 

S'agit-il d'un cas isole? Nous l'ignorons. II aurait fallu examiner les 

documents de plusieurs classes pour proceder a des comparaisons. Les autres 

commentaires que nous avons trouves concernent, par exemple, 1'amelioration de la 

vitesse et l'assiduite, indistinctement que ce soit filles ou garcons. Ces remarques 

n'ont pas ete discutees precisement lors de la rencontre du retour de stage. 

Le retour de stage. La chercheure a eu l'occasion d'assister a une seance de 

retour de stage de trois semaines et d'interviewer des eleves feminines et masculins 

sur le stage. Tous les eleves ont souligne Pimportance du stage dans leur 

cheminement et leur hate de chercher un emploi dans leur domaine. Dans cette classe 

de (18) eleves, seulement deux eleves masculins avaient obtenu un emploi a la suite 

du stage, au meme endroit ou ils travaillaient deja (a temps partiel) avant le stage. 

Aucune eleve feminine n'avait obtenu d'emploi. 
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4.6.1. L 'accompagnement au re tour de stage 

Voyons maintenant s'il y a accompagnement au retour du stage. Un 

enseignant souligne qu'il fait le suivi des eleves feminines apres leur stage et rapporte 

que certaines eleves parlent des difficultes vecues lors du stage. C'est le seul 

enseignant qui le mentionne. C'est a ce moment la que les eleves feminines peuvent 

egalement faire part des difficultes rencontrees au plan des relations humaines, soit: 

discrimination, exclusion et sexisme, mais il semble qu'elles ne le mentionnent pas a 

1'enseignant (du moins, pas dans la seance a laquelle nous avons assistee; nous 

pouvons penser qu'il en est ainsi puisque les enseignants ne semblent pas au courant 

de ce qui se passe sauf lorsque leur intervention est requise dans des cas importants). 

En resume, toutes les eleves, les travailleuses, les enseignants, l'enseignante 

et les conseilleres nous ont decrit les roles de l'enseignant et des responsables de 

stages de facon quasi identiques sans accompagnement (sauf un cas) lors d'un stage 

de trois semaines. Toutefois, la situation semble differente pour l'ATE ou nous avons 

recu des temoignages de jumelages heureux et d'accompagnement de type coaching. 

Voici relate un jumelage particulierement heureux raconte par une eleve qui souligne 

l'apport positif d'un mecanicien specialiste, pendant plus de trois semaines et 

pendant les deuxieme et troisieme stages de 1'eleve, alors que ce dernier, en plus de 

lui accorder de l'attention et lui montrer comment faire, Fencourageait dans la 

poursuite de son objectif et dans les travaux qu'elle executait, en lui disant qu'on 

l'engagerait pour ses competences, soit dans ce garage soit dans un autre. D'ailleurs, 

pendant le dernier stage de cette eleve, un autre stagiaire, de sexe masculin, fut 

accepte dans le garage et sa performance comparee a l'eleve. Celle-ci recut des 
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eloges de son travail de plusieurs mecaniciens alors que le travail de 1'autre stagiaire 

ne tut pas juge acceptable et ce dernier quitta le garage. 

Rappelons que cette situation s'est produite lors de stages en ATE et que ce 

type de relation n'a pas ete etabli dans le contexte d'un stage de trois semaines, sauf 

dans un cas ou la stagiaire etait seule avec le proprietaire qui la traitait «comme sa 

fille», tel qu'elle le decrit. 

L'accompagnement en ATE est plus soutenu en termes de temps 

d'apprentissage puisque Falternance signifie que l'eleve effectue au moins vingt 

pourcent (20 %) du programme en dehors du Centre de formation professionnelle, 

soit trois sejours de trois semaines et les eleves font les deux derniers stages dans les 

memes entreprises, meme s'il lew est suggere de choisir des endroits differents. 

D'ailleurs, les eleves sont souvent engagees a temps partiel au moment du deuxieme 

stage. Ainsi, les eleves developpent des relations plus frequentes avec des employes 

et des equipes de travail qui deviennent lews collegues de travail et elles seront 

engagees par la suite. Dans notre recherche, les eleves feminines ayant fait lew stage 

en ATE sont demewees au sein des entreprises comme employees suite au stage, sauf 

celle en mecanique automobile. 

La difference entre le stage de trois semaines etl'ATE 

De plus, n'ayant pas eu acces aux documents concernant les stages en ATE, 

nous n'avons pu etablir s'il y avait une distinction nette inscrite dans les documents 

quant aux roles des responsables de stage au plan administratif et ceux au plan 

operationnels. Ainsi, des questions plus specifiques sw les roles et les differences des 

divers responsables de stages awaient surement permis un eclairage plus complet. 
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Nous avons done vu qu'il n'y a pas vraiment d'accompagnement permettant 

aux eleves feminines de s'integrer dans des equipes de travail ou de se faire accepter 

en tant que stagiaire feminine et plus tard, travailleuse. Certains milieux restent 

encore refractaires a la presence des femmes et les modes d'accompagnement sont 

rares. La recherche de Chevrier (2006) sur l'encadrement de stagiaires demontre que 

certaines entreprises ont des programmes integres permettant l'accueil et 

l'accompagnement de stagiaires et de nouveaux employes. Nulle mention de ce type 

de programmes dans notre echantillon. II est vrai que les entreprises ou les 

participantes ont fait leur stage sont majoritairement des PME qui n'ont pas en place 

de programmes specifiques en matiere de ressources humaines, de toute facon, et on y 

trouve encore moins des mesures pour aider les stagiaires feminines. D'ailleurs, 

notons que l'un des constats de Chevrier (2006) e'est que, malgre ces mesures, des 

lacunes persistent au niveau de l'accompagnement notamment au plan de la 

formation des tuteurs et des relations entre 1'institution scolaire et le milieu de stage. 

4.7. Les realites et difficultes apres le stage 

Dans la section suivante, nous traiterons de situations qui apparaissent apres 

le stage, lors de la recherche d'emploi et surtout les barrieres a l'entree, tel que 

presente au tableau 17. 
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Tableau 17 : Realites et difficultes des participantes lors de la recherche 
d'emploi 

Themes 
Barrieres a Ventree et 
accessibilite 

Difficultes 
11/11 eleves et travailleuses 
expriment des difficultes a 
trouver un emploi (surtout en 
mecanique automobile ou le 
metier est plus ou moins ouvert 
aux femmes, selon une 
conseillere). 

Sans difficultes 
Emploi comme aviseur 
technique et non comme 
mecanicienne; 
l'employeur dit: « une 
femme 9a parait mieux en 
arriere du comptoir ») 

Qu'il s'agisse d'emplois dans un secteur ou dans un autre, les eleves et 

travailleuses participantes revelent des difficultes quant a l'acces au milieu de travail. 

Ces difficultes sont connues de certains enseignants et intervenants. Un enseignant 

souligne, par exemple, que certaines entreprises avec une « mentalite plus vieille » 

(pour reprendre l'expression de l'une des eleves) vont « prendre les filles en stage 

mais non en emploi. » Par contre, un autre enseignant dira, concernant les emplois a 

la fin des stages: 

Dans la grosse majorite des cas, il y a des emplois apres le stage, 
dans plusieurs programmes. Le stage, c'est souvent une occasion 
pour 1'employeur, une espece de preselection [...] s'ils peuvent en 
retirer une forme de pre selection, ils en profitent [...] les filles 
peuvent rester a l'emploi. 

Les conseilleres sont moins optimistes : 

Stages [...] est-ce qu'ils restent? Est-ce que les patrons vont les 
garder? En carrosserie, elles restent [...] Leur milieu de stage, c'est 
generalement pas le milieu de travail regulier [...] ils restent trois a 
six mois, apres, elles se trouvent un emploi qui sera le travail 
regulier. En mecanique automobile, y restent moins longtemps et, 
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apres avoir fait deux entreprises et que c'est difficile [...] elles 
decrochent a l'interieur d'un an. 

Une autre situation est relatee par une conseillere : 

[...] j 'en ai eu d'autres qui ont ete bien accueillies en stage mais 
qu'apres ca quant est arrive l'emploi y avait plus de possibility 
d'emploi meme si au depart c'etait ouvert [...] tout un coup, oups y 
avait plus d'emploi apres le stage [...] c'est plus ferme. 

D'ailleurs, un enseignant raconte l'anecdote suivante: le cas d'une 

entreprise qui a choisi un stagiaire pour l'emploi alors que les evaluations des deux 

stagiaires (feminine et masculin) demontraient que la stagiaire feminine avait reussi 

mieux que le stagiaire masculin. En outre, la stagiaire feminine s'est fait offrir un 

emploi comme aviseur technique. Questionne a ce sujet, le gerant de service aurait 

dit: « les clients preferent une fille au comptoir, 9a parait mieux en arriere du 

comptoir », demontrant ainsi une certaine forme de sexisme et confirmant la division 

sexuelle du travail egalement. Ceci confirme les constats des travaux des chercheures 

du CINBIOSE sur le sujet. 

Le secteur de la mecanique automobile 

Une conseillere mentionne, en parlant du secteur de la mecanique 

automobile: 

C'est un metier tres rough sur le plan personnel, c'est des hommes 
durs, y sont forts [...] sont pas necessairement fins [...] les filles 
trouvent 5a difficile de faire leur place dans ces equipes la [...] 
d'etre accepters par leurs collegues [...] ont de la difficulte a 
demeurer dans le domaine. 
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Ajoutons un temoignage re9u lors de nos entretiens, soit celui d'un 

enseignant qui raconte un cas ou la travailleuse feminine a vecu une forme de 

discrimination: 

Plusieurs anciens eleves (une fille et plusieurs garcons) sont alles 
dans une entreprise, en stage, en meme temps et ont ete engages. II 
y a eu une difference entre la fille et les garcons au niveau de 
l'integration qui ne s'est pas deroulee de la meme maniere pour la 
fille que pour les garcons: les responsabilites, la croissance dans 
Fentreprise, la rapidite avec laquelle ils ont eu l'autonomie [...] elle 
prend sa place pareille, 9a prend plus de temps, elle finit par avoir 
sa place, mais y a une petite reticence. 

Rappelons aussi les informations obtenues d'une conseillere a l'effet que 

meme celles qui ont gagne le concours Chapeau, les filles! ne continuent pas 

necessairement dans le metier. Elle relate, entre autres, le cas d'une eleve qui a gagne 

le concours et est cependant retournee dans un metier traditionnellement feminin dans 

le milieu hospitalier. Elle indique egalement que d'anciennes eleves ont travaille" 

pendant une annee avant de s'inscrire au programme de vente de pieces, ainsi que les 

cas d'eleves feminines qui, n'ayant pas termine leur formation en mecanique sont 

devenues vendeuses de pieces dans toutes sortes d'entreprises, grace aux 

connaissances acquises en mecanique : elles connaissent les pieces. Tous les cas 

relates concernent des jeunes mecaniciennes dans le secteur de la mecanique 

automobile. 

Ceci souleve des questions concernant les mesures incitant les femmes a 

s'inscrire en formation dans des metiers traditionnellement masculins et des 

initiatives conime le concours Chapeau, les filles!, surtout si les perspectives 

d'emploi ne sont pas accessibles dans le metier. Elles ont de la difficulte a percer et a 

se maintenir dans le metier pour toutes sortes de raisons qui ont d'ailleurs ete 



164 

explorees dans notre recherche et la recherche de Gingras (2006) sur les 

problematiques de maintien en emploi dans les metiers traditionnellement masculins. 

4.7.1. L 'accompagnement apres le stage 

Lorsque l'eleve obtient son diplome, elle doit chercher un emploi et ne recoit 

pas d'aide directement du centre de formation professionnelle car il n'y a pas de 

service de placement dans les centres qui ont fait partie de la presente recherche. Un 

enseignant mentionne qu'il lui arrive d'aider des eleves a trouver un emploi qu'il 

s'agisse d'une eleve ou d'un eleve mais sans mesure specifique pour les aider. Ce 

sont done des initiatives personnelles des intervenants ou intervenantes. 

L'accompagnement pour les eleves feminines apres le stage est done tres limite. Les 

conseilleres ne participent a aucune mesure en ce sens, sauf lorsque l'eleve feminine 

se presente a elles, ce qui s'avere l'exception. Tour a tour, les deux conseilleres 

soulignent qu'il n'y a, dans leur centre de formation professionnelle, aucune mesure 

specifique pour les eleves feminines alors que ces dernieres ont plus de difflculte a 

trouver un stage et a trouver de 1'emploi dans le metier, surtout dans certains metiers 

comme la mecanique automobile. Selon elles, des eleves dans les metiers comme 

systeme de securite ou carrosserie ont moins de difficulte a trouver de l'emploi. (Ceci 

fut confirme par les enseignants dans ces metiers). De plus, elles soulignent que 

1'accompagnement pendant le stage est la responsabilite de Fentreprise et de la 

personne responsable du stage et qu'elles ne participent pas a cette phase. 

Chez les enseignants et enseignante, meme message : ils n'interviennent pas 

a ce stade, sauf dans de rares cas, car l'eleve diplome est maintenant a la recherche 

d'un emploi. Selon les eleves et les intervenants, aucune mesure d'accompagnement 

specifique n'est prevue pour la periode apres stage et la recherche d'emploi, les 
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eleves etant laissees a elles-memes (comme les eleves masculins egalement). 

Toutefois, un centre de formation professionnelle devait instaurer une mesure 

d'accompagnement specifique pour les eleves a l'automne 2007, ayant identifie des 

difficultes a ce stade de leur parcours, mais la mise en place en a ete retardee. 



CINQUIEME CHAPITRE 

LA DISCUSSION ET LA CONCLUSION 

Dans ce chapitre, nous traitons des points marquants de la recherche sous 

differents aspects relatifs a l'accompagnement selon les milieux, la taille des 

entreprises, les personnes impliquees ou « accompagnants », les differences entre les 

stages de deux ou trois semaines et l'ATE ainsi que les differences entre l'ecole et le 

milieu de travail. Nous y indiquons egalement certains paradoxes ou contradictions 

soulevees par les participantes et les intervenants et intervenantes, des zones grises et 

les limites de la recherche. 

5.1. Les points marquants de la recherche 

Notre recherche porte principalement sur l'accompagnement des eleves 

feminines en stage de fin de formation dans des programmes menant a des metiers 

traditionnellement masculins. Nous avons done examine le cheminement particulier 

de ces femmes dans le cadre des differentes etapes de stage: planification, 

deroulement et suivi selon les differences entre les milieux scolaires et milieux de 

travail. Voici les points marquants de notre recherche. 
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5.1.1. L 'accompagnement a I 'ecole 

Parmi les constats interessants que nous avons faits, mentionnons les 

differences entre 1'accompagnement intervenu aux differents moments du passage de 

la formation a Femploi, incluant les stages de fin de parcours. Plusieurs entretiens 

revelent que la situation differe selon les milieux. Ainsi, les femmes prennent de plus 

en plus leur place dans les formations en metiers traditionnellement masculins : de 

plus en plus d'eleves feminines (bien que le taux soit encore faible) et une attitude 

plus ouverte des institutions et des intervenants et intervenantes quant a la presence 

des femmes. 

Cependant, 1'accompagnement est-il present? Selon nous, au regard de la 

definition que nous avons conservee de 1'accompagnement comme etant « faire le 

chemin ensemble », le milieu scolaire presente des situations ou les enseignants et 

enseignantes agissent en tant que tuteurs et tutrices et les eleves feminines s'en 

declarent satisfaites pendant la periode des etudes, malgre quelques situations ou le 

sexisme apparait en classe, notamment, ou dans des cas isoles, le plus souvent le fait 

d'un enseignant seulement. A ce moment-la, l'institution reagit a la plainte et fait en 

sorte d'eloigner la personne harcelante par des mesures appropriees. D'ailleurs, les 

institutions scolaires concernees affirment avoir adopte des politiques en matiere de 

harcelement et de tolerance zero. 

5.1.2. L 'accompagnement en stage : un choc! 

La ou se gate cette « belle ambiance d'accueil », c'est en milieu de travail, 

principalement au moment du stage en entreprises, premier contact avec la « realite » 
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qu'elles decouvrent lors du stage. II semble, selon les intervenants, qu'elles sont 

« avisees » que ce sera difficile, mais elles vivent un choc, comme nous l'avons ecrit 

deja, malgre tout. N'oublions pas rimportance, egalement, du stage de fin de session, 

dont Tissue peut vouloir dire Pechec ou la reussite de l'eleve tant et aussi longtemps 

que le diplome n'est pas emis. 

A ce stade de son cheminement scolaire et professionnel, l'eleve feminine 

est confrontee a un milieu qui se revele hostile avec des difficultes telles que: 

sexisme, rejet, discrimination, exclusion et harcelement sexuel et psychologique. II 

est vrai que toutes ces difficultes n'apparaissent pas avec la meme intensite dans 

chacun des milieux de travail mais elles sont presentes dans divers milieux, surtout 

lorsqu'il n'y a pas de syndicat dans l'entreprise. En effet, les entreprises syndiquees 

ont souvent adopte des politiques specifiques qui garantissent un minimum de 

protection pour les employees ou les stagiaires; ceci permet peut-etre de reduire a tout 

le moins les incidences ou, du moins, de formuler des plaintes. 

5.1.3. L 'accompagnement au sein d 'entreprises de differentes failles 

Selon notre recherche, les participantes ont plutot effectue leur stage ou leur 

travail au sein de petites entreprises sans syndicat et avec un petit nombre 

d'employes. Dans certains cas, les entreprises ou ont travaille nos participantes ne 

comprenaient que le chef d'entreprise et un ou deux employes masculins; 

quelquefois, des femmes dans des taches administratives ou clericales. 

Une autre question peut se poser: les milieux syndiques offrent-ils de 

P accompagnement? Dans le secteur de la construction, le compagnonnage est prevu, 

mais dans les autres milieux ou nos participantes ont fait leur stage, nous n'avons pas 
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trouve de structure d'accompagnement formelle pour les stagiaires, a la difference de 

ce que nous lisons dans la recherche de Chevrier (2006) sur l'encadrement des 

stagiaires dans un programme en ATE. 

5.1.4. Les « personnes accompagnantes » 

Et qui accompagne ces eleves feminines? La litterature reconnait 

l'enseignant ou l'enseignante et les responsables de stage au sein des entreprises. 

Ainsi, quelquefois le patron accompagne la stagiaire dans les plus petites entreprises : 

une experience qui peut s'averer heureuse pour deux eleves mais, pour les autres, 

qu'en est-il? Un employe d'experience assigne par le « responsable de stage » 

souvent gerant des lieux, et, dans certaines entreprises, les membres d'une equipe de 

travail ou est integree la stagiaire. Ces « accompagnants » sont-ils volontaires? Dans 

certains cas, oui, dans d'autres cas, nous croyons qu'ils y sont « forces » et reagissent 

en rejetant la stagiaire, tel que nous l'avons vu dans les resultats d'entretien. Ceci 

confirme les resultats de Lemieux (1993). 

II faut l'avouer, la situation n'est pas claire, ni dans la documentation ni dans 

les faits : qui joue le role d'accompagnant? En quoi consiste vraiment ce role? Quels 

sont les elements qui permettent d'evaluer le mode d'accompagnement, les modalites 

et les effets sur l'accompagnee? Y a-t-il formation? Nulle part dans notre recherche, 

nous n'avons eu de temoignages ou d'indices d'une quelconque formation pour ces 

intervenants au moment du stage. 
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5.1.5. Les stages de deux ou trois semaines et I 'A TE 

Notre recherche revele des differences entre les experiences vecues par les 

eleves feminines selon le type de stage: stage de fin de parcours de deux ou trois 

semaines et en ATE, l'accompagnement y etant different en raison, notamment, du 

temps que passe Peleve dans une meme entreprise, soit au moins deux periodes de 

trois semaines, avec differents employes ou quelquefois le meme employe pendant 

des semaines, voir presque un mois dans certains cas. Le suivi, les rapports et la 

frequence des visites de Penseignant, le nombre de discussions avec les responsables 

de stage et 1' implication entre I'ecole et le milieu de travail peuvent faire toute la 

difference. Rappelons ce « jumelage heureux en ATE » tel que rapporte dans la 

section precedente. Aucun lien avec les temoignages recus en stage de trois semaines. 

5.2. Les differences entre I'ecole et le milieu de travail 

Reprenons Pidee du « choc » : les eleves feminines s'averent en choc lors du 

stage en relation avec les situations ou les aspects qui suivent. 

5.2.1. Les instruments de travail et les lieux physiques 

A I'ecole, en mecanique automobile par exemple, puisqu'elles ont 

experimente les travaux sur des voitures presque neuves avec de Pequipement a la 

fine pointe de la technologie, elles n'ont pas idee de Petat des lieux et des 

equipements lorsqu'elles arrivent sur les lieux de travail. Bien qu'avisees des 

differences, elles n'ont souvent jamais mis les pieds dans un garage (sauf quelques-

unes, exceptionnellement). 
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5.2.2. Le travail d'equipe ou le travail individuel 

A l'ecole, elles travaillent en equipe avec des hommes et rarement seules, 

quel que soit le metier qu'elles apprennent. Par ailleurs, lorsqu'elles anivent en stage, 

les ilots de travail sont souvent concus pour une seule personne et elles se retrouvent 

dans un espace restreint avec un homme d'experience qui ne veut pas necessairement 

la presence d'une personne etrangere, surtout d'une femme. Un choc reciproque pour 

certains, tel qu'en temoigne un enseignant « les gars sont pas prepares a 9a ». Une 

recherche ulterieure pourrait eclairer davantage les situations vecues par les employes 

devant superviser une stagiaire dans un metier traditionnellement masculin. 

5.2.3. Lafamille ou la « gang» 

La notion de « famille » dont parlent les eleves feminines et qui n'est pas 

dementie, au contraire, par les intervenants et intervenantes au niveau scolaire, un 

enseignant parlant de « pere », une conseillere parlant de « famille », les eleves 

feminines entretiennent cette vision du milieu de travail qui s'avere totalement fausse 

dans la realite. Elles y trouvent un milieu souvent hostile qui ressemble plus a une 

« gang » avec des regies de discrimination et d'exclusion si la personne qui desire 

devenir membre n'est ou n'agit pas comme les autres membres. 

5.2.4. Le milieu « macho » de la mecanique automobile 

Bien que recevant l'enseignement par un mecanicien ou un technicien en 

mecanique dans l'etablissement scolaire, l'eleve feminine n'a pas idee de ce qu'est le 

milieu de la mecanique automobile, meme si les enseignants avertissent les eleves 

feminines (meme lorsque le pere est lui-meme mecanicien), rien n'y fait: elles sont 
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surprises et incredules. L'attitude de la « gang », dies ne connaissent pas. Plusieurs 

d'entre elles vivent alors le rejet des collegues, les attitudes sexistes, les remarques 

desobligeantes, l'isolement quelquefois jusqu'au harcelement psychologique ou 

sexuel de la part d'employes, de contremaitres ou de responsables de stage au sein de 

l'entreprise. 

Premier questionnement: L'amelioration des conditions vecues a 1'ecole 

permettant aux eleves feminines de se sentir plus confortables accentue-t-elle le 

« choc » de la realite a rarrivee en stage? D'ou, nous croyons, que le « choc » comme 

l'a decrit une eleve en parlant du milieu de stage et les difficultes qu'elles expriment 

n'est pas previsible pour les eleves qui entretiennent une representation ou une 

«pensee magique» a l'egard du milieu de travail. Cependant, quelquefois, 

l'experience vecue en classe peut s'averer assez positive pour l'eleve et lui permettre 

de poursuivre son cheminement dans certains metiers traditionnellement masculins. 

Deuxieme questionnement: Nous avions examine dans notre partie 

theorique 1'importance des relations humaines soulignees par quelques recherches 

notamment aux Etats-Unis. D'ou notre interet pour la question de l'accompagnement 

a titre de relations ou les deux individus « font le chemin ensemble ». Nous n'avons 

pas trouve dans les temoignages re9us de nos participantes ou des intervenants ce 

type de relation mais quelques cas rares de relations positives ayant ete experimentees 

par certaines participantes pendant le stage. 
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5.3. Les paradoxes et les contradictions 

5.3.1. Les confidences sur les difficultes en stage 

Quelques paradoxes: des contradictions entre les declarations des eleves 

feminines et les declarations des enseignants concernant les difficultes lors des stages. 

Ainsi, les eleves ne semblent pas se confier a leurs enseignants lors du retour de stage 

ou pendant le stage non plus, sauf dans un cas. Meme au niveau des difficultes a 

trouver un stage, les enseignants ne le savent pas toujours, sauf lorsque la situation est 

critique. lis interviennent souvent en reaction lors d'un evenement grave. 

Peut-etre parce qu'il s'agit d'un enseignant masculin? En serait-il autrement 

s'il s'agissait d'une enseignante? Nous n'avons pas de donnees pour affirmer ceci; 

une recherche subsequente pourrait repondre a cette question. 

II semble que les eleves feminines se confient plus facilement a des 

conseilleres lorsque ces dernieres les interrogent sur le deroulement du stage. De plus, 

les documents ne semblent pas refleter la realite difficile des eleves malgre que nous 

n'ayons pas examine de nombreux dossiers; une telle recherche pourrait etre 

effectuee et apporter un eclairage peut-etre different. 

Cependant, les conseilleres sont d'accord: le profil des eleves feminines 

comprend des caracteristiques qui font qu'elles ne se confient pas facilement, meme a 

des femmes. 
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5.3.2. La force physique : myihe ou realite? 

Dans le milieu scolaire, les difficultes reliees a la force physique ne sont 

mentionnees que par les enseignants et les deux conseilleres en parlant du milieu de 

travail. En effet, les eleves n'evoquent pas ce type de difficulte lors de leur passage 

scolaire (meme les travailleuses). Toutefois, les travailleuses ainsi que les eleves 

ayant termine leur stage mentionnent les difficultes reliees aux travaux (force 

physique requise, par exemple, pour poser ou enlever des pneus). II semble done 

qu'il y ait plus de « realite que de mythe » pour emprunter l'expression de Gosselin 

(2007), confirmant ainsi les etudes des chercheures du CINBIOSE mentionnees dans 

la partie theorique (Couture et al. 2005; Messing, 2006). 

5.3.3. Les milieux syndiques ou non syndiques 

Tel que nous l'avons souligne, les milieux syndiques semblent presenter 

moins de problematiques (selon notre echantillon restreint) mais il serait interessant 

de faire plus de recherches a ce sujet. 

5.4. Les zones grises 

5.4.1. Les differences entre stages de deux ou trois semaines et en ATE 

Nous incluons dans les « zones grises » les differences entre la duree des 

stages de deux ou trois semaines et en ATE. Dans notre recherche, les entretiens ont 

revele que les eleves feminines ayant vecu la formule de l'ATE presentent moins de 

situations problematiques que celles ayant connu des stages de deux ou trois 
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semaines. En effet, dies soulignent les difficultes a « se faire une place », a se faire 

connaitre dans cette periode de temps si courte (sauf une seule eleve). II y aurait 

surement place pour une etude permettant de presenter les reelles differences entre 

ces stages. 

5.4.2. Le Concours Chapeau lesfilles! et la realite 

Meme les gagnantes du concours Chapeau les filles! Expriment leurs 

difficultes, dont l'une de nos eleves feminines, le tout confirmant les donnees des 

recherches dont celles de Dugas (2004) et Veer (2004). Que penser lorsque meme les 

gagnantes sont confrontees a des realties problematiques tout le long de leur parcours 

et que, aureolees en milieu scolaire, elles se retrouvent presque « ostracisees » en 

milieu de travail, hostile et quelquefois dangereux pour leur sante et securite? C'est 

assez pour decourager les autres qui suivent et meme les intervenants et 

intervenantes, non? 

5.4.3. Les liens entre le milieu scolaire et les entreprises 

Lisons ce qu'en dit une conseillere, concernant le concours Chapeau, les 

filles! et son impact: « il faut trouver un moyen d'impliquer plus les entreprises car 

9a fait trop ecole, trop milieu scolaire et les filles ont besoin d'entrer en contact avec 

les employeurs [...] et on a besoin de sensibiliser les employeurs [...] y a pas assez 

d'employeurs a la sortie. » 
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5.4.4. La strategic du deni 

Une strategic merite notre attention : le deni. 

Nous pouvons done nous demander si le deni prevaut car les entretiens n'ont 

permis, a notre avis, que de faire ressortir les situations les plus importantes et de 

nombreuses situations n'ont pas ete racontees, surtout si nous comparons les 

entretiens des eleves a ceux des travailleuses, notamment au plan des difficultes 

d'ordre physique et de relations humaines. 

N'oublions pas que les difficultes qu'elles connaissent sont tres intimes et 

difficiles a devoiler a une autre personne. Comment et a qui confier etre victime de 

harcelement sexuel ou psychologique? Sujets tres delicats, en effet. Repetons-le : 

peut-etre que le deni est assez fort pour obnubiler leur realite afin d'obtenir ce 

diplome tant convoke, confirmant ainsi des resultats des recherches anterieures 

(Couture et al. 2005)? 

5.5. Les limites de la recherche 

5.5.1. L 'absence d 'observations sur place 

Nous considerons que les resultats manquants auxquels nous aurions voulu 

referer pour completer les entretiens proviennent, entre autres, des questions posees, 

du temps passe avec les participantes et participants (un entretien par personne 

d'environ 60 minutes) et de l'absence d'observations directes sur les lieux de stages. 

Notre manque de formation en analyse du milieu explique en partie la decision de ne 
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pas proceder a des observations directes alors que nous les avions prevues lors de 

notre demande d'autorisation de recherche. Nous avons egalement eu peur de nuire 

aux candidates en etant la, sur les lieux de travail et de repos, a observer a la fois le 

travail et leurs interactions; elles auraient pu etre intimidees, malgre toutes nos 

bonnes intentions au contraire. 

Une recherche recente en ergonomie, impliquant des observations, a ete 

realisee aupres de travailleuses actives dans une entreprise de telecommunications, 

secteur traditionnellement masculin (Couture et al, 2005). Les observations ont 

permis une analyse plus poussee des situations reelles vecues par ces femmes. 

Notre recherche comportant une majorite de participantes ayant fait des 

stages en mecanique automobile, nous crayons pertinent de citer une etude 

americaine effectuee par Hart (2005) aupres de trois femmes mecaniciennes. Des 

entretiens (trois fois chacune) et des observations sur les lieux de travail de deux 

d'entre elles ont permis d'analyser plus en detail les barrieres a l'entree et leurs 

relations a l'interne et a l'externe des milieux de travail en soulignant que les femmes 

qui reussissent le mieux ont developpe une expertise specifique et demeurent des « 

trendsetters » ou pionnieres, tel que le mentionnait Gingras (2006). Les resultats de 

cette recherche soulignent la necessite pour les institutions scolaires de travailler en 

collaboration etroite avec l'industrie automobile et aussi la mise en place de 

programmes de mentorat pour aider les femmes mecaniciennes. Nous sommes d'avis 

que de tels programmes ou tout autre programme visant 1'integration des femmes 

dans les metiers traditionnellement masculins avec modes d'accompagnements 

appropries, pourraient s'averer benefiques, tel que preconise par diverses recherches 

dont celles de CIME (2007). 
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Soulignons que Hart (2005) rapporte egalement des difficultes vecues lors de 

stages effectues dans des entreprises meme si leur programme d'etudes etait 

commandite par l'entreprise dans le secteur d'activite; ces difficultes allant jusqu'au 

harcelement dans un cas sur trois (1/3). Nous voyons des analogies avec notre 

recherche puisque la majorite des eleves de notre echantillon a etudie en mecanique 

automobile. 

5.5.2. L 'absence de rencontre ou communication avec les participantes apres 

entretiens 

A la suite des entretiens collectifs, il a ete impossible de rejoindre les 

participantes afin de revoir les resultats obtenus et comparer les entretiens individuels 

et collectifs; en effet, deux travailleuses seulement peuvent etre rejointes car l'une est 

retournee au travail et 1'autre exerce ces fonctions au meme endroit, dans une 

institution publique et nous considerons que 1'echantillon serait tres limite. 

5.6. Les relations avec l'industrie en mecanique automobile 

Selon les temoignages des enseignants, des conseilleres et de la direction, les 

relations avec l'industrie sont plutot Papanage des individus. En effet, il s'agit 

principalement de relations individuelles entre les enseignants (mecaniciens 

d'experience et souvent encore actifs) et les entreprises de differentes tailles, tel qu'en 

temoigne un enseignant: 

Le monde de la mecanique automobile, c'est un petit monde [...] le 
directeur fait partie d'une association et tout le monde se parle dans 
pa [...] les techniciens ont une reputation a garder [...] si le stagiaire 
a fait une bonne prestation [...] leur nom peut ressortir; les 
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concessionnaires vont garder le CV en banque [...]. Les garages qui 
sont fermes a Pemploi des femmes [...] les directeurs qui sont 
fermes a ca, y veulent pas en entendre parler [...] y a une anecdote 
la-dessus [...] on a des contacts tres privilegies avec des directeurs 
de services [...] un directeur de garage lui demande s'il a quelqu'un 
avec des qualifications specifiques et l'enseignant a envoye une 
eleve [...] le directeur de service a reparle a l'enseignant et a dit: 
« Ne me fais plus jamais ca, c'est un apprenti mecanicien que je t'ai 
demande, pas une apprentie mecanicienne; les femmes ca va pas 
dans le garage ». La personne envoyee correspondait exactement a 
ce qu'il voulait [...] done on n'envoie pas de stagiaire fille la-bas. 
[...] Moi, je le dis personnellement aux filles de ne pas aller dans 
certains garages car [...] on vous considerera pas, meme si vous 
faites une bonne impression [...] meme si c'est un gros garage [...]. 
C'est difficile de passer a travers du prejuge du patron [...] elle est 
petite avec un petit poids [...] et elle a une passion tres forte pour 
l'automobile. L'employeur demande : est-ce que tu penses que t'es 
capable de faire la job et 9a ete tres frustrant pour elle ? 

Cependant, lorsqu'il s'agit de l'ATE, les relations impliquent la participation 

active de la direction et des enseignants et celle des entreprises afin d'etablir des 

modes de fonctionnement, tel que le confirme les recherches de Mazalon. Ces liens 

doivent etre renforces egalement dans le cadre des stages de deux ou trois semaines. 

5.7. L'integration des femmes dans les stages 

Comme le soulignait entre autres, Dugas (2004), Gingras (2006) et les 

resultats de Relance d'Emploi-Quebec (2004), l'integration des femmes dans les 

metiers traditionnellement masculins s'avere difficile alors que la situation de 

l'integration dans les classes se fait de facon plus harmonieuse. Nous soumettons que 

les stages representent la premiere occasion des eleves de se confronter aux realties 

du milieu et que plus d'un stage est requis afin de se familiariser avec les travaux et la 
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culture organisationnelle, sinon un seul stage avec accompagnement soutenant et 

adapte pour 1'integration des femmes dans les metiers traditionnellement masculins. 

5.8. Les mesures preconisees ou les pistes d'interventions 

De nombreuses pistes ont ete preconisees par les chercheures, visant a la fois 

des actions pour les eleves et les travailleuses dans les formations et metiers 

traditionnellement masculins, et des mesures prevoyant 1'integration par les 

entreprises. Les conseilleres interrogees parlent abondamment de mesures necessitant 

la concertation entre le milieu scolaire et le milieu des affaires, surtout celles qui ont 

participe a des interventions de premiere heure dans des domaines tels : la soudure, 

ou de nombreuses femmes ont maintenant des emplois grace a des actions soutenues 

qu'elles ont entreprises il y a plusieurs annees aupres des entreprises et des 

institutions. II reste encore beaucoup a faire toutefois tel que le constatent les plus 

recentes recherches pour le compte de ministeres (Emploi-Quebec, MEQ) preoccup^s 

par la penurie de main d'oeuvre et la participation des femmes a l'economie (Barrette, 

1988; Berthelot et al., 1989; Dugas, 2004; Gingras, 2006). 

Les objectifs de cette recherche etaient de decrire et d'analyser les situations 

de stage vecues par les eleves feminines et les modes d'accompagnement pendant 

cette periode. Ainsi, les objectifs specifiques visaient: a) les caracteristiques et les 

realties vecues par les femmes dans les metiers traditionnellement masculins; b) les 

etapes du stage de fin de parcours scolaire; et) les modes d'accompagnement ainsi 

que les acteurs impliques et leurs roles et responsabilites. 

Cette recherche exploratoire aupres d'eleves feminines en stage de fin de 

parcours menant a des metiers traditionnellement masculins permet de degager 
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certaines realties vecues a differentes etapes de leur parcours scolaire et 

professionnel, dont des difficultes a la fois d'ordre physique et psychologique, 

confirmant les recherches de Chatigny (1995, 2001); Dugas, 2004; Mazalon et al.{ 

1994, 2002, 2004, 2007); Messing et ah, (2000, 2002, 2005, 2006) et d'autres 

chercheures du domaine de l'education et de l'ergonomie. De plus, les entretiens avec 

des travailleuses, des enseignants, une enseignante, deux membres de la direction et 

deux conseilleres confirment des situations difficiles encore presentes, surtout dans 

des milieux ou la « culture masculine » predomine, notamment en mecanique 

automobile. 

La periode du stage de fin de parcours a ete revue avec les stagiaires et les 

intervenants dans ses differentes phases (planification, deroulement et suivi) et les 

realties et difficultes ont ete soulevees aux differentes etapes du stage (planification, 

deroulement et suivi) dans tous les milieux et de facon percutante en mecanique 

automobile. 

Qu'en est-il de Paccompagnement de ces eleves pendant cette periode jugee 

cruciale? Utilisant la definition de Paul (2002), la recherche a permis d'identifier une 

« nebuleuse » de theories et de pratiques qui comprennent des elements de tutorat, de 

coaching et de compagnonnage, selon les milieux et le moment du parcours de l'eleve 

feminine. Ainsi, le tutorat apparait lors de la formation, alors que le milieu de travail 

preconise le « coaching » ou le compagnonnage. Toutefois, la recherche demontre 

que, du point de vue des eleves feminines, le « coaching » n'a pas ete utilise et que le 

compagnonnage connait des rates puisque les « accompagnees » ont ete laissees 

seules ou changees d'equipes si elles se plaignaient (de harcelement, par exemple). 

Quant aux strategies utilisees pour contrer les difficultes rencontrees, les stagiaires se 

plaignent peu, souffrent en silence ou semblent plutot dans le deni, ce qui ajoute a ce 

qui semble generalise par tous les participants, hommes et femmes : responsabiliser la 
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femme qui se retrouve dans un « milieu d'hommes » au point de la « culpabiliser » de 

sa presence dans ces univers masculins. 

La recherche permet de degager des paradoxes et des contradictions, mais 

surtout de souligner la confusion qui regne au niveau des appellations de modes 

d'accompagnement et des personnes « accompagnantes », ainsi qu'au plan des roles 

et responsabilites des tuteurs ou des responsables de stage ou des « encadreurs » 

(Chevrier 2006), pendant la periode de stage. Elle leve aussi le voile sur des 

differences entre les stages de deux ou trois semaines et les stages effectues dans des 

programmes en alternance : soit, deux « mondes », semble-t-il, comme l'existence de 

deux « mondes » entre l'ecole et le milieu de travail. 

Des pistes de reflexion et de recherches y sont identifiees et confirment les 

resultats de recherches scientifiques en milieu scolaire (Barrette, 1988; Berthelot et 

Coquatrix, 1989; Bessette et Audette, 2003; Dugas, 2004; Mazalon et Beaucher, 

2002) et en situation d'emploi (Bujold et Gingras, 2000; Burnonville et Fournier, 

1998; Chatigny, 2001; Chatigny et Vezina, 1995; Courville, 1990; Couture, Thibault, 

Chatigny et Messing, 2005; Messing (1999, 2000); Messing et a!. (1994, 1998, 2002, 

2005, 2006); Veer, 2004 et CIME, 2007). Et ce, sans oublier les quelques recherches 

qui examinent la periode de stage (Lemieux, 1993; Chevrier, 2006) et y font des 

recommandations. 

Notre breve incursion dans l'univers des femmes dans les metiers 

traditionnellement masculins nous amene a constater qu'il reste un « travail de titan » 

pour explorer toutes les facettes de leur presence dans les milieux de travail. Nous 

n'avons vu qu'une infime partie de la pointe de 1'iceberg. Toutefois, nous nous 

devons de souligner que des obstacles et difficultes ressortent suffisamment pour 
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amorcer un travail d'amelioration des conditions de stage afin de favoriser l'acces a 

l'emploi des eleves feminines dans les metiers traditionnellement masculins. 
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ANNEXES 

FICHE DE LECTURE 



MAtTRISE RECHERCHE - FACULTE D'^DUCATION - UNIVERSITE DE SHERBROOKE 
&EVE: USE PRATTE DATE: LE 

FICHE DE LECTURE NOo 

Auteur (s): 
Titre: 
Edition et publication 
Date(s) de lecture: 

SOMMAIRE: 

Themes abordes: 

Clientele visee: 

SECTIONS: 

1. 
2. 
3. 

Citations choisies: 

CONCLUSION: 

REFERENCES: 
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ANNEXEC 

FORMULAIRE ET GUIDE D'ADMISSION EN FORMATION 

PROFESSIONNELLE DU MELS (2006) 



J 

I 

COMMISSIONS SCOLAIRES DE LA MONTEREGIE 
ADMISSION EN FORMATION PROFESSIONNELLE 



En Monteregie, 

LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
EST ACCESSIBLE ET EN DEMANDE! 

Les 12 commissions scolaires de la Monteregie 
sont f ieres d'off rir a la population du Quebec plus 
de cent programmes fo r t varies, dont une 
trentaine en langue anglaise, repartis dans 17 
secteurs d'activites differents. 
Etudier en Monteregie, c'est partager le quotidien 
de plus de 1,3 million de personnes reparties sur 
un vaste territoire de 11 000 km2 ou s'integrent 
les activites liees a des espaces ruraux, urbains et 
recreatifs, le tout a proximite de la metropole! 
La Monteregie presente I'un des meilleurs bilans 
du marche du travail au Quebec. Le taux 
d'emploi est de 6 3 , 1 % comparativement a 61,7% 
pour Montreal et a 5*?,?% pour I'ensemble du 
Quebec. Pas etonnant qu'avec un tel dynamisme 
economique, quatre diplomees et diplomes sur 
cinq, en mars 2003, se soient trouve un emploi 
dans les neuf mois suivant I'obtention de leur 
diplome d'etudes prof essionnelles. 
La popularite des personnes detentrices d'un DEP 
s'etend au-dela des f rontieres monteregiennes; en 
ef f et, on vient de loin pour etudier en Monteregie 
et on y recrute notamment du personnel en : 

Arboriculture et elagage 
Arpentage et topographic 
Assistance technique en pharmacie 
Carrelage 
Conduite de grues 
Conduite de machines industrielles 
Conduite de procedes de traitement de I'eau 
Confection sur mesure et retouche 
Ebenisterie 
Entretien et reparation de caravanes 
Fabrication de modes 
Finition de meubles 
Srandes cultures 
Horticulture ornementale 
Tolerie de precision (aeronautique) 
Rembourrage artisanal 
Serrurerie 
Industrial Construction and Maintenance 
Mechanics 
Ornamental Horticulture 
High-Pressure Welding, 
Recreational Vehicle Maintenance and Repair 

Par ail leurs, plusieurs programmes sont o f f e r t s en 
alternance travai l-etudes dans huit commissions 
scolaires de la Monteregie. 
Les f riles qui s'inscrivent dans les options menant 
a des metiers dit non-tradit ionnels peuvent 
compter sur la collaboration et le soutien de 
toutes e t de tousl 
Lejsersonnel gualif ie des 20 centres de FP, est 
p re t a vous o f f r i r une format ion a vot re image, a 
fac i l i t e r vos apprentissages et a vous t ransmet t re 
I'amour du metier a f in de vous donner sat isfact ion 
ainsi qu'aux entreprises qui vous embaucheront. 

BIENVENUE A TOUTES ET A TOUS EN 

DIRECTIVES POUR REMPUR 
LE POkmJLAmE Dfc 

bEMANDE D'ADAAISSION 

General itcs 
Ecrivez a I'encre bleue, en lettres carries. 
(Des preuves peuvent etre exigees en tout temps.) 
Toutes les sections doivent etre completees 
(le formulate peut etre utilise pour un maximum de 
trois demandes d"admission.) 

Section A 
Nuwero du ou des progranme(s) 
voir la carte des programmes au verso du guide, 
sous la colonne -SANCTION SESAME». 

Section B 
Code permanent: 4 lettres e t 8 chiffres 
(sur le bulletin ou le releve) 

Section D 
Si vous avez moins de 18 ans, vous devez 
completer cette partie. 

Section E 
Au 30 septembre dermer, f requentiez-vous un 
etablissement scolaire? 

Si oui, cochez les cases pertinentes. 
Si non, cochez la case «aucune formation". 

Signature 
Signez a I'encre bleue e t ajoutez la date. 
(La deuxieme signature est obligatoire si vous avez moins de 18 
ans.) 

H.B.: N'oubliezpas d'indiquer votre adresse de retour dans le 
coin superieur gauche de I'enveloppe et de I'affranchir 
suffisamment. 

USTE DES SECTEURS 

1. Administration, commerce et informatique 
2. Agriculture et peches 
3. Alimentation et tourisme 
4. Arts 
5. Bois et materiaux connexes 
6. Chimie et biologie 
7. Batiment et travaux publics 
9. Eiectrotechnique 

10. Entretien d'equipement motorise 
11. Fabrication mecanique 
13. Communication et documentation 
14. Mecanique d'entretien 
15. Mines et travaux de chantier 
16. Metallurgie 
18. Cuir, textile et habillement 
19. Sante 
21. Soins esthetiques 



W <k-

Formulaire d'admission de la Monteregie 
Pour soumettre une demande d'admission en formation 
professionnelle, la personne interessee remplrt le 
formulaire papier ou s'inscrit en iigne sur le site web 
srafp.com 
Traitcment dc la demande d'admission 
En general, les commissions scolaires exigent que la 
demande d'admission soit accompagnee d'un 
versement. (Verifiez le montant et les modalites de 
paiement aupres du service des admissions concerne.) 

Hombre de demandes d'admission 
Des demandes d'admission peuvent etre presentees 
dans plusieurs etablissements de formation. 

II est possible de faire trois choix differents en variant 
soit le programme, soit le centre ou la commission 
scolaire. Les choix do'mnt etre priorises. Le formulaire 
devra etre expedie ainsi que la documentation requise 
au centre ou a la commission scolaire correspondant au 
premier choix. 

Documents a fournir 

La demande d'admission doit etre accompagnee de : 
l.Pour la personne ayant deja frequente 

un etablissement public scolaire au Quebec : 
1.1 une photocopie du certi f icat de naissance; 
1.2 une copie du plus recent releve de notes ou 

releve des apprentissages emis par le 
ministere de I'Education; 

1.3 une copie du plus recent bulletin scolaire de 
niveau secondaire. 

2. Pour la personne n'ayant jamais frequente 
un etablissement public scolaire au Quebec : 

2.1 un original ou une copie cert i f iee conf orme 
du certi f icat de naissance, mentionnant les 
noms des parents; 

ou un original ou une copie cert i f iee conf orme 
de I'acte de naissance/ie la personne delivre 
par le directeur de I'Etat civil depuis le ler 
janvier 1994. 

2.2 une copie du releve de notes emis par une 
autre province; 

ou une copie du document emis par le MRCI 

NOTE •' Une personne nee hors Quebec sera appelee 
a fournir d'autres documents. 

Dates a respecter 

• Cours debutant a I'automne : 
la demande d'admission en formation 
professionnelle doit parvenir au centre de 
formation professionnelle choisi: 

Premiere periode d'admission 
Au plus t a r d le l e r mars 

(km reponse est transmise dans un delai maximal de 45 jours. 

Deuxieme periode d'admission 
Au plus t a rd le 30 avril 

Une reponse est transmise vers le 20 mai. 

• Cours debutant a d'autres dates : 
I I est possible de presenter une demande 
d'admission en tout temps de I'annee. 
(Verifiez aupres du service des admissions.) 

Places disponibles 

I I se peut que des places soient disponibles pour le 
metier souhaite a une date ulterieure ou dans un 
autre centre de formation professionnelle. De 
meme, le centre ou la demande est presentee peut 
avojr des places disponibles dans un autre metier. 
(Verifiez avant d'abandonner votre demarche.) 

Les commissions scolaires sont tenues de limiter le 
nombre des admissions dans les programmes du 
secteur Spins esthetiques contingentes par le minis
tere de I'Education. 

D'autres contraintes peuvent aussi amener les 
centres de formation professionnelle a limiter le 
nombre de places disponibles. 

LES DOSSIERS INCOMPLETS NE SONT PAS T R A I T E S . 

I N S C R I P T I O N 

Des que i'analyse du dossier d'admission est completee, les commissions scolaires procedent a 
('inscription des candidats retenus selon le processus etabli et les delais presents. 

LE PROGRAMME D'AIDE FINANCIERE DU MINISTERE DE L'EDUCATTON DU QUEBEC 
EST ACCESSIBLE AUX PERSONNES INSCRTTES EN FORMATION PROFESSIONNELLE 

www.afe.gouv.qc.ca 

http://srafp.com
http://www.afe.gouv.qc.ca


Contenu du depliant : 
- Les conditions generales d'admission 
- Les f ormalites d'admission 
- Les dates a respecter 
- Un texte sur la Monteregie 
- Les directives pour remplir le 

formulaire d'admission 

Au verso : 
- Les programmes of f erts dans les 

20 centres de formation professionnelle 
des commissions scolaires de la Monteregie 

et en piece jointe : 
- Le formulaire de demande d'admission 

It ...*• S. M1 

P 
5 % » # % « • # • 

Diplome d'etudes profcssionnclles (DEP) 

Etre titulaire du diplome d'etudes secondaires (DES) et 
respecter les conditions particuiieres du programme 
etablies par le ministre / 
ou 
avoir atteint I'age de 16 ans au 30 septembre de I'annee 
scolaire ou la personne commence sa formation 
professionnelle et avoir obtenu les unites de 3e, 4e ou 5e 

secondaire en langue d'enseignement, en langue seconde et 
en mathematique^re/o/! les conditions d'admission au programme); 

OU 

avoir atteint I'age de 18 ans et posseder les prealables 
f onctionnels prescrits par le ministere de ('Education: test
ae developpement general (TDG) et prealables 
specifiques en langue d'enseignement et/ou en 
mathematique 
(seion les conditions d'admission au programme); 

OU 

avoir obtenu les unites de la 3e secondaire en langue 
d'enseignement, en langue seconde et en mathematique et, 
en concomitance avec sa formation professionnelle, 
poursuivre sa formation generale dans des programmes 
d'etudes du 2e cycle de I'enseignement secondaire 
(verifiez les programmes ou cela est disponible); 
OU 
se voir reconnattre les apprentissages equivalents par le 
ministere de I'Education (MEQ) ou le ministere des 
Relations avec les citoyens et de I'lmmigration (MRCI). 

/Attestation de specialisation professionnelle (ASP) 

Etre titulaire du diplome d'etudes professionnelles (DEP) 
exige a t i t re de prealabie a ce programme; 
ou 
exercer un metier ou une profession en relation avec ce 
programme d'etudes. 

Exigences particuiieres pour certains programmes 
Voici quelques exemples : Le DEP en SERRURERIE exige que la personne 
n'ait pas d'antecedents criminels; le DEP en ELECTRICITE exige que la 
personne puisse distinguer les couleurs etc. 

Attestation d'equivalence de niveau de 
scolarite (AENS) 

L'AENS repond aux exigences du 
ministere de I'Education pour I'admission 
en formation professionnelle a t i t re 
d'«apprentissages equivalents" reconnus 
par le ministre. 
Cette attestation est decernee aux 
personnes agees de 16 ans et plus au 30 
:uin, qui reussissent les tests prescrits. 
?ette solution est cependant plusadaptee 

a la clientele adulte. 
i' 
Test de developpement general (TD6) 

Le TDG est un test d'habiletes generales 
qui, une fois reussi et allie a des 
prealables specifiques en langue 
maternelle et/ou en mathematique, selon 
le programme choisi, permet d'etre admis 
en formation professionnelle. 

Reconnaissance d'acquis extrascolaires 

Toute personne qui, peu importe sa 
formation, a acquis des competences hors 
du cadre scolaire (travail, benevolat, 
experiences de vie, culture personnelle 
etc.) peut se voir reconnoitre des acquis 
extrascolaires susceptibles d'etre 
traduits a I'interieur d'un DEP. 
La personne interessee remplit un 
portfolio dans lequel elle precise ses 
competences et consent a la confirmation 
de ses declarations par une evaluation. 
La reussite des epreuves accorde les 
unites correspondantes sanctionnees par 
un releve de notes. 

Pour plus d'information, communiques 
avec le Centre devaluation des 
competences de la Monteregie au 

1-888-432-4526 

Ces conditions generales d'admission sont determinees par le ministere de I'Education du Quebec. Pour en savoir 
davantage, consultez le centre de documentation de votre etablissement, naviguez sur le site Web de la 
formation professionnelle en Monteregie au www. inforoutefpt.org/mpnteregie ou telephonez au centre de 
formation professionnelle choisi au numero indique a I'interieur de ce depliant. 

http://inforoutefpt.org/mpnteregie


ORMATION 
ROFESSIONWjELLE MONTEREGIE 2004 

www.inforoutefpt.org/m 

Les programmes 

de la formation professionnelle 

par ordre alphabetique 

PROGRAMMES FRANCAiS 
Arboriculture-elagage 

Arpentage et topographie 

Assistance aux beneficiaires en etablissement de same 

Assistance dentaire 

Assistance famtliale et sociale aux personnes a domicile 

Assistance technique en pharmacie 

Boucherie de detail 

Boulangerie 

Briquetage-magonnerie 

Carrelage 

Carrosserie 

Charpenterie-menuiserie 

Coiffure 

Comptabilite 

Conduite de grues 

Conduite de machines industrielies 

Conduite d'engins de chantier 

Conduite de procedes de traitement de I'eau 

Conduite et reglage de machines a mouler 

Confection sur mesure et retouche 

Cuisine actualisee 

Cuisine d'etablissement 

Decoration interieure et etalage 

Dessin de batiment 

Dessin industriel 

Ebenisterie 

Electricite d'entretien 

Electricite de construction 

Electromecanique de systemes automatises 

Entretien et reparation de caravanes 

Entretien general d'immeubles 

Epilation a I'electricite 

Esthetique 

Fabrication de moules 

Finition de meubles 

Fleuristerie 

Gestion dune entreprise specialise de ia construction 

Grandes cultures 

Horticulture ornementale 

Imprimerie 

installation et entretien de systemes de securite 

Lancement d'une entreprise 

Matrigage 

Mecanique agricole 

Mecanique automobile 

Mecanique d'engins de chantiers 

Mecanique d'entretien en commandes industrielies 

Mecanique d'entretien preventif et prospectif industriel 

Mecanique de vehicules legers 

Mecanique de moteurs diesels et de controles elecironiques 

Mecanique de vehicules lourds routiers 

Mecanique industrielle de construction et d'entretien 

Mise en oeuvre de materiaux composites 

Outillage 
Patisserie 

SECTEUR 
* 

2 
7 
19 

«. 19 

I 19 
1 19 

3 
! 3 

I 7 

I 7 

10 
7 

21 C 

1 
15 
11 
15 
6 
11 
18 
3 
3 
4 
7 
11 
5 
9 
9 
9 
7 
7 
21 

21 C 

11 
5 
2 
1 
2 
2 
13 
9 

1 
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10 
10 
10 
14 
14 
10 
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11 
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DEP 
(heures) 
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Preambles** 

Sec. 3 
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Sec. 5 | 
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I 5245 

5231 

5248 

5230 

5220 

5213 

5193 

5149 

5159 

1038 
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Les commissions scolaires 
de la Monteregie 

Les lettres de A a L et les chiffres de 1 a 20 referent au centre de formation professionnelle 
de chacune des commissions scolaires de la Monteregie qui dispense le programme 
indique. 

A COMMISSION SCOLAIRE DES GRANDES-SEIGNEURIES www.csdgs.qc.ca 
^ 50. boulevard Taschereau 

"** La Prairie (Quebec) J5R 4V3 Tel. : (514) 380-8899 

#1 Centre de formation Competence de la Rive-Sud 
399, rue Conrad-Pelletier 
La Prairie (Quebec) J5R 4V1 Tel. : (514) 380-8899 poste 4851 

#2 Ecole de formation professionnelle de Chateauguay 
225, boulevard Brisebois 
Chateauguay (Quebec) J6K 4Y6 Tel. : (514) 380-8899 poste 4881 

B COMMISSION SCOLAIRE DES HAUTES-RIVIERES www.csdhr.qc.ca 
210, rue Notre-Dame 
Saint-Jean-sur-Richelieu (Quebec) J3B 6N3 Tel. : (450) 359-6411 

#3 

#4 

Ecole professionnelle de Metiers 
100, rue Laurier 
Saint-Jean-sur-Richelieu (Quebec) J3B 2Y5 Tel. : (450) 347-3797 

#5 

#6 

#7 

#8 

#9 

Centre de formation professionnelle Chanoine-Armand-Racicot 
940, boulevard de Normandie 
Saint-Jean-sur-Richelieu (Quebec) J3A 1A7 Tel. : (450) 348-0413 

COMMISSION SCOLAIRE MARIE-VICTORIN www.csmv.qc.ca 
13. rue Saint-Laurent Est 
Longueuil (Quebec) J4H 4B7 Tel. : (450) 670-0730 

Centre de formation professionnelle Jacques-Rousseau 
444, boulevard de Gentilly Est 
Longueuil (Quebec) J4H 3X7 Tel.: (450) 651-6800 

Centre de formation professionnelle Pierre-Dupuy 
1150, chemin du Tremblay 
Longueuil (Quebec) J4N 1A2 Tel. : (450) 468-4000 

Centre de formation professionnelle Gerard-Filion 
1330. boulevard Cure-Poirier Ouest 
Longueuil (Quebec) J4K 2G8 Tel. : (450) 679-9100 

COMMISSION SCOLAIRE NEW FRONTIERS www.csnewfrontiers.qc.ca 
214, rue McLeod 
Chateauguay (Quebec) J6J 2H4 Tel. : (450) 691-1440 
Chateauguay Valley Career Education Centre 
54, rue Roy, Case postale 190 
Ormstown (Quebec) JOS 1K0 Tel. : (450) 829-2396 

Nova Career Centre 
214.avenue McLeod 
Chateauguay (Quebec) J6J 2H4 Tel. : (450) 691-2540 

#10 

COMMISSION SCOLAIRE DES PATRIOTES www.csp.qc.ca 
1740, rue Roberval 
St-Bruno-de-Montarville (Quebec) J3V 3R3 Tel. : (450) 441 -2919 
Centre de formation professionnelle des Patriotes 
2121, rue Bombardier 
Sainte-Julie (Quebec) J3E 2M8 Tel. : (450) 645-2370 

COMMISSION SCOLAIRE RIVERSIDE www.rsb.qc.ca 
299, boulevard Sir-Wilfrid-Laurier 
Saint-Lambert (Quebec) J4H 2V7 Tel. : (450) 672-4010 

#11 ACCESS 
6300, rue Auteuil, bureau 121 
Brassard (Quebec) J4Z 3P2 Tel. 

#12 

(450)443-5314 

COMMISSION SCOLAIRE DE SAINT-HYACINTHE www.cssh.qc.ca 
2255. avenue Sainte-Anne 
Saint-Hyacinthe (Quebec) J2S 5H7 Tel. : (450) 773-8401 

Ecole Drofessionnelle de Saint-Hyacinthe 

http://www.csdgs.qc.ca
http://www.csdhr.qc.ca
http://www.csmv.qc.ca
http://www.csnewfrontiers.qc.ca
http://www.csp.qc.ca
http://www.rsb.qc.ca
http://www.cssh.qc.ca
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Precedes infographiques 

Production de bovins de boucherie 
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Production laitiere 

Production porcine 

Production textile (operations) 

Realisation d'amenagements paysagers 

Receptionniste en hotellerie (autorisation provisoire) 

Refrigeration 

Rembourrage artisanal 

Reparation de magnetoscopes et de camescopes 

Reparation d'appareils electroniques audio-videos 

Representation 

Sante, assistance et soins infirmiers 

Secretariat 

Secretariat juridique 

Secretariat medical 

Serrurerie 

Service-conseil a la clientele en equipement motorise 

Service de la restauration 

Soudage haute-pression 

Soudage-montage 

Soutien intormatique 

Techniques d'usinage 

Tolerie de precision 

Usinage sur machines-outils a commande numerique 

Vente conseil 

Vente de pieces mecaniques et d'accessoires 

Vente de pieces de quincaillerie, bois et materiaux de construction [ 

Vente de voyages 

PROGRAMMES ANGLAIS 

Accounting 

Assistance in Health Care Establishments (autorisation provisoire) 

Automobile Mechanics 

Carpentry 

Desktop Publishing 

Hairdressing 

Home Care and Family and Social Assistance 

Industrial Construction and Maintenance Mechanics 

Interior Decorating and Display 

Landscaping Operations 

Machining Techniques 

Ornamental Horticulture 

High-Pressure Welding 

Professional Cooking 

Professional Sales 

Recreational Vehicle Maintenance and Repair 

Residential and Commercial Drafting 

Restaurant Services 

Sales Representation 

Secretarial Studies 

Starting a Business 

Welding and Fitting 
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Legende: 

DEP : Diplome d'etudes professionnelies. ASP : Attestation de specialisation professionnelle. 
DVS : Diploma of vocational studies , AVS : Attestation of vocational specialisation 
C : Programme contingente par le ministere de I'Education 
* : Les programmes de formation professionnelle sont repartis entre 21 secteurs d'activites.(voir la liste au verso ou sur le site Web de la formation professii 

** La section "prealables" porte sur les exigences d'admission aux differents DEP et ASP. En ce qui a trait aux DEP, les prealables referent aux programmes d'etU' 
Les prealables 4+ et 5 referent a des exigences supplementaires en secondaire 5. Des apprentissages equivalents peuvent etre reconnus comme prealables f< 
*** L'ASP 5224 dure seulement 420 heures pour les personnes ayant obtenu le DEP 5223. 

Pour obtenir des informations (temps plein ou partiel, frais particuliers, prets et bourses, deductions pour fins d'impot, etc.) sur chacun des programmes repertories, 
On peut aussi consulter le recueil monteregien des procedures d'admission ou naviguer sur le site Web de la formation professionnelle en Monteregie a Padres 
www.inforoutefpt.org/monteregie 

Pour toute reconnaissance d'acquis extrascolaires en formation professionnelle dans la Monteregie, on peut communiquer avec le : 
Centre d evaluation des competences de la Monteregie 
Commission scolaire de Saint-Hyacinthe 
Saint-Hyacinthe (Quebec) J2S 5H7 
Telephone : 1 -888-432-4526 Telecopies : (450) 771 -4298 

http://www.inforoutefpt.org/monteregie
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#13 

#14 

COMMISSION SCOLAIRE DE SOREL-TRACY www.cs-soreitracy.qc.ca 
41, avenue de l'H6tel-Dieu 
Sorel-Tracy (Quebec) J3P 1L1 Tel. : (450) 746-3990 

Centre Bernard-Gariepy 
5105. boulevard des Etudiants 
Sorel-Tracy (Quebec) J3R 4K7 

#15 

#16 

#17 

#18 

Tel. : (450) 743-1284 

Tel. : (450) 743-1285 

Centre de formation professionnelle 
2725. boulevard Tracy 
Sorel-Tracy (Quebec) J3R 1C2 

COMMISSION SCOLAIRE DESTROIS-LACS www.cstrois-lacs.qc.ca 
400. avenue Saint-Charles 
Vaudreuil-Dorion (Quebec) J7V 6B1 Tel. : (450) 455-9311 

Centre de formation professionnelle Paul-Gerin-Lajoie 
400, avenue Saint-Charles 
Vaudreuil-Dorion (Quebec) J7V 6B1 Tel. : (450) 455-9311 poste 7293 
Les Cedres 

Centre national de conduite d'engins de chantier 
1587, chemin Saint-Dominique 
Les Cedres (Quebec) J7T 1K8 Tel.: (450) 452-4100 

COMMISSION SCOLAIRE DU VAL-DES-CERFS www.csvdc.qc.ca 
55, rue Court, Case postale 9000 
Granby (Quebec) J2G 9H7 Tel. : (450) 372-0221 

Centre de formation professionnelle de Cowansville 
180, rue Adelard-Godbout 
Cowansville (Quebec) J2K 3X9 Tel. : (450) 263-7901 

Centre regional integre de formation 
700, rue Denison Ouest 
Granby (Quebec) J2G 4G3 Tel.: (450) 378-8544 

K COMMISSION SCOLAIRE DE LA VALLEE-DES-TISSERANDS www.csvt.qc.ea 
630. rue Ellice 
Beauharnois (Quebec) J6N 3S1 Tel.: (450) 225-2788 

#19 Centre de formation professionnelle de la Pointe-du-Lac 
445, rue Jacques-Cartier 
Salaberry-de-Valleyfield (Quebec) J6T 6L9 Tel. : (450) 371-2009 

#20 Centre de formation professionnelle des Moissons 
260, rue Gagnon 
Beauharnois (Quebec) J6N 2W8 Tel.: (450) 225-1084 

L COMMISSION SCOLAIRE EASTERN TOWNSHIPS* www.etsb.qc.ca 
101. rue Du Moulin, bureau 205 
Magog (Quebec) J1X 6H8 Tel. : (819) 868-3101 

#17 Centre de formation professionnelle de Cowansville 
180. rue Adelard-Godbout 
Cowansville (Quebec) J2K 3X9 Tel. : (450) 263-7901 

"Commission scolaire Eastern Townships : Cette commission scolaire, qui a son siege 
social a Magog dans la region de I'Estrie, possede un centre de formation professionnelle 
en Monteregie, a Cowansville et un autre a Lennoxville en Estrie. 

hnique : www.inforoutefpt.org) 

, de francais et de mathematique du secondaire indique. 
ux personnes de 18 ans et plus. 

Iresser au centre ou a la commission scolaire concernee. 

Gouvernement du Quebec 
Ministere 
de I'Education 

Direction regionale de la Monteregie 
Edifice Montval, 6e etage 
201, place Charles-Le Moyne 
Longueuil (Quebec) J4K 2T5 
Tel. : (450) 928-7438 
Telec. : (450) 928-7451 

www.meq.gouv.qc.ca. 

http://www.cs-soreitracy.qc.ca
http://www.cstrois-lacs.qc.ca
http://www.csvdc.qc.ca
http://www.csvt.qc.ea
http://www.etsb.qc.ca
http://www.inforoutefpt.org
http://www.meq.gouv.qc.ca
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ANNEXED 

LETTRES ET FICHES EXPEDIEES AUX CENTRES DE FORMATION 

PROFESSIONNELLE DE LA MONTEREGIE 



Lise Pratte, 
Etudiante a la Maitrise en Sciences de l'Education 
Universite de Sherbrooke 
550 boul. de la Magdeleine 
La Prairie QcJ5R4N8 
Tel.: 450-444-6248 

Le 21 mars 2006 

Centre de Formation 
(adresse postale et internet) 

Obiet: Informations sur les etudiantes dans les programmes de metiers non traditionnels 

Bonjour, 

Dans le cadre de la recherche que j'effectue pour l'obtention de la maitrise en sciences en 
education, je fais un petit sondage concernant les etudiantes dans les programmes de 
metiers non traditionnels. 

Les informations concernent, notamment, le nombre d'etudiantes dans les programmes de 
votre Centre de formation professionnelle ainsi que celles qui seront en stage en juin et 
decembre 2006 de meme que les modes d'accompagnement offerts : tutorat, 
coaching et mentorat. 

Le sujet de notre memoire porte presentement le titre suivant: 

Les femmes dans les metiers non traditionnels : 
du stage et de l'accompagnement en periode de transition de l'ecole au travail. 

Nous vous sommes reconnaissants de nous transmettre 1'information le plus tot possible 
afin que nous puissions terminer notre premiere ebauche de projet de recherche. 

Vous remerciant de votre collaboration, nous vous prions d'agreer l'expression de nos 
salutations distinguees. 

Lise Pratte 



Centre de formation professionnelle CFP-10 

Secteur 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

3 

5 
5 

6 

9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 

11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 

" 
14 

14 

14 

15 
15 

16 
16 

Nom du programme 

Arboriculture-elagage 
Grandes cultures 
Production de bovin de boucherie 
Production horticole 
Production laitiere 
Production porcine 
Realisation d'am&iagements paysages 

Boucherie de detail 

Eb&nsterie 
Rembourrage artisanal 

Conduite de proc6des de traitement de 
l'eau 

Electrom&anique de systemes 
automatisms 

Carrosserie 
Mecanique agricole 
Mecanique automobile 
Mecanique engin chantier 
Mecanique veWcules lagers 
Mecanique moteurs diesel 
Mecanique veliicule lourd routier 

Conduite de machine industrielle 
Conduite & reglage de machine a moulee 
Dessin industriel 
Mise en oeuvre de materiaux composite 
Technique d'usinage 
T61erie de precision 
Installation et entretien de systemes de 
securite 

Mecanique d'entretien en commandes 
industrielles 
Mecanique d'entretien preventif & 
prospectif industriel 
Serrurerie 

Conduite d'engins de chantier 
Conduite de grues 

Soudage haute pression 
Soudage montage 

Nombre 
Etudiantes 
inscrites 

Nombre 
Etudiantes 

en stage 
juin 
2006 

Nombre 
Etudiantes 

en stage 
decembre 

2006 
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ANNEXE E-l 

DOCUMENTS PROVENANT D'UN CENTRE DE FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

CAHIER DE LA CANDIDATE OU DU CANDID AT 



MECANIOUE AUTO 

INTEGRATION AU MILIEU DU TRAVAIL 

Code du module 341 906 

Cahier de la candidate ou du candidat 

2004-12-07 Page lsur3 Stagemecautocandidat.doc 



Directives et renseignements 

NOTE : Ce module est reussi lorsque la candidate ou le candidat a satisfait aux exigences requises par les 
specifications du cahier des epreuves en automobile. L'evaluation du stage comprend 6 elements-criteres. 

1. Sollicitation d'un stage aupres d'une entreprise et suivi 

1.1 Solliciter des entreprises 

1.2 Assurer le suivi 

2. Participe activement aux activites du metier dans 1'entreprise 

2.1 Participer aux taches professionnelles en faisant preuve : 

• D'un interet marque 
• De disponibilite 
• D'autonomie 
• D'initiative 

• 
2.2 Se conformer aux regies de l'entreprise 

• Souci de la qualite du travail 
• Assiduite 
• Ponctualite 
• Respect des regies de sante securite et protection de l'environnement 

Note importante : La reussite des elements-criteres 2.1 et 2.2 est obligatoire sans manquement 
pour obtenir succes. 
L'evaluation de ces elements est la responsabilite de l'entreprise d'accueil. 

3. Journal de bord et rapport de stage 

3.1 Consigner dans un journal de bord les activites realisees a chaque jour du stage et 
preciser les nouveaux acquis ou techniques. 

CONSIGNE : Le journal de bord doit etre remis a la rencontre de groupe lors du retour du stage. H vous 
servira aussi pour 1'expose que vous etes tenu de faire lors de cette rencontre. 

4 Expose sur les taches realisees au cours du stage 

A) Decrire 2 ou 3 activites realisees au cours du stage 

B) Comparer le milieu scolaire et le milieu du travail par rapport aux activites decrites 

2004-12-07 Page 2 sur 3 Stage mecauto candidat .doc 



5. Determiner, a Paide d'exemples, les points forts et les points 

faibles de la formation en lien avec les exigences du marche du travail 

A) Points forts de la formation 

B) Points faibles de la formation 

C) Liens avec le marche du travail 

6. Determination des besoins de formation : 

Etablir au moins 2 besoins future de formation pour augmenter votre performance en 
milieu de travail: 

A) Premier besoin 

B) Deuxieme besoin 

NOTE IMPORTANTE : 

A) Le seuil de reussite est de 16 points sur 20 et le respect de la regie de verdict 2.1 et 2.2 

B) La rencontre de groupe au retour du stage est obligatoire et compte pour 7 points. Done, si 
vous etes absent au retour de stage vous etes en echec, car le seuil de reussite est de 16 
points sur 20. 

Si vous etes en difficulte pendant votre stage, avisez le « Centre »immediatement au 
d M f l M I 0 p o s t e W Laissez votre message a la secretaire avec quelques details et votre superviseur de stage 

vous rejoindra dans les plus brefs delais. 

Si vous omettez d'aviser le Centre de cette situation, vous vous exposez a un verdict 
d'echec. 

Nous vous suggerons fortement de faire parvenir une Iettre de remerciement a 

l'entreprise qui a bien voulu vous recevoir comme stagiaire 

BON STAGE 

2004-12-07 Page 3 sur 3 Stage mecauto candidat .doc 
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ANNEXE E-2 

DOCUMENTS PROVENANT D'UN CENTRE DE FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

LETTRE ET GUIDE DE L'EMPLOYEUR 



Le.... 

Monsieur, 

Pour faire suite a votre acceptation de recevoir des stagiaires venant de notre institution, il me fait 
plaisir de vous informer que ( ) se presentera chez vous pour un stage du ( 
au ). Nous souhaitons que le stagiaire assume certaines taches de facon a permettre 
d'evaluer l'apprentissage recu. 

Durant son stage, le stagiaire sera sous votre responsabilite et votre surveillance. Notre formateur 
sera disponible pour assurer la bonne marche de ce stage : 

II communiquera avec vous le premier jour de stage, pour s'assurer que l'etudiant 
s'est presente chez vous tel que convenu. 

• II vous rencontrera a la fin de la premiere semaine ou au debut de la seconde semaine 
afin de s'assurer de la qualite de Pintegration de l'eleve dans le milieu. 

• II vous telephonera a la fin de la deuxieme semaine pour fixer la date de votre 
rencontre d'evaluation du stage et parler au stagiaire. 

• II vous rencontrera tel que vous aurez convenu pour faire ensemble devaluation finale 
du stage. 

Le stage est une partie integrante de sa formation. Celui-ci doit se conformer aux reglements de 
votre institution et il est entendu que vous avez toute autorite a cet effet. Si toutefois, le stagiaire, 
par sa conduite, entravait la bonne marche de vos operations, veuillez nous en aviser 
immediatement au ( poste ). 

Vous trouverez ci-joint: 

• Le guide de l'employeur qui presente le role du responsable de stage 

• La liste des taches pouvant etre effectuees par le stagiaire 

• La lettre de degagement des responsabilites 

• La grille d'evaluation des attitudes et des comportements. 

Veuillez accepter, Monsieur, l'expression de nos meilleurs sentiments. 

La direction 



MECANIOUE AUTOMOBILE 5292 

INTEGRATION AU MILIEU DU TRAVAIL 

Code du module 341 906 

Guide de l'employeur 



1. GENERALITES 

L'objectif du stage etant de s'integrer au milieu du travail, la ou le stagiaire devrait pouvoir appliquer 
un certain nombre de competences acquises pendant sa formation. 

Cependant, considerant, que l'entreprise est structuree en fonction du rendement et de la qualite du 
travail, il serait important que la ou le stagiaire connaisse les regies de fonctionnement des le debut de 
son stage et qu'un suivi de la part du responsable du stagiaire soit effectue avec elle ou lui a quelques 
reprises durant le stage. 

A cet effet, nous vous presentons a titre indicatif, un tableau decrivant les grandes lignes du role du 
responsable du stage dans l'entreprise. 

2. ROLE DU RESPONSABLE DE STAGE EN ENTREPRISE 

Accueil de la ou du stagiaire : 

• Presenter la ou le stagiaire aux employes du service 
• Dormer de l'information sur l'organisation 
• Faire connaitre les exigences du service 
• Faire visiter l'entreprise si possible 

Application des competences acquises 

• Assigner la ou le stagiaire a des taches reliees a ses apprentissages 
• Preciser les consignes d'execution de la tache assignee 
• Prevoir des taches variees 
• Assigner de temps a autre a des taches connexes 
• Dormer l'occasion d'observer des taches reliees aux nouvelles technologies 

Superviser la ou le stagiaire 

• Adopter une attitude receptive afm de faciliter l'integration 
• Reviser et controler le travail assigne 
• Faire part de vos observations sur la qualite du travail 
• Discuter des moyens a prendre pour ameliorer sa performance 
• Noter et commenter son attitude et son comportement 
• Aviser le Centre de toute absence, retard chronique et accident dans les plus brefs delais 



3. CONSIGNES SUPPLEMENT AIRES A L'EMPLOYEUR 

• Pour toute difficulte avec la ou le stagiaire veuillez communiquer avec le Centre au 
1f lHS9HH9£2§l£jSft - L'enseignant superviseur de stage vous rappellera et discutera du 
probleme avec vous. 

• Durant les 3 semaines de stage, l'enseignant superviseur de stage doit rendre visite au stagiaire et 
au responsable de stage dans Fentreprise au moins a deux reprises en plus d'un appel telephonique. 
II cornmuniquera avec vous pour prendre rendez-vous 

• Pour fin d'obtention du diplome vous devez remplir la fiche devaluation de stage qui comporte 2 
parties (A : Attitudes et comportements, B : evaluation des competences ) et remettre le tout a la ou 
au stagiaire le dernier jour de stage, dans une enveloppe cachetee. 

Note importante: 
L'evaluation faite par l'entreprise est primordiale pour fin d'obtention du diplome. 
La ou le stagiaire doit la remettre a l'enseignant, des le retour du stage, soit la journee suivante de la 
fin du stage. 

AU NOM DE LA OU DU STAGIAIRE ET AU NOM DU CENTRE, NOUS VOUS 

REMERCIONS SINCEREMENT DE VOTRE PRECIEUSE COLLABORATION 

La Direction 
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ANNEXE E-3 

DOCUMENTS PROVENANT D'UN CENTRE DE FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

FICHES DEVALUATION DE STAGE PAR L'EMPLOYEUR ET L'ELEVE 
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FICHE DEVALUATION DE L'ELEVE - MECANIQUE AUTOMOBILE 

EVALUATION PES ATTITUDES ET PES COMPORTEMENTS 

Nom de la ou du stagiaire Code permanent 

Nom du superviseur du stage de l'entreprise 

Nom de l'entreprise Date du stage au 

Faire un crochet ( v ) dans la case appropriee selon votre jugement sur I'ensemble du stage. Si un des 
items ne s 'applique pas veuillez ne pas cocher. 

ATTITUPE ET COMPORTEMENT 

1- Apparence et presentation (Tenue vestimentaire) 
2- Respect des directives de l'entreprise 
3- Respect des regies de sante et de securite 
4- Nettoyer son poste de travail 
5- Relation avec le personnel et la clientele 
6- Politesse 
7- Discretion 
8- Assiduite a son poste de travail 
9- Poncrualite 
10- Ouverture a la critique et aux conseils de ses pairs 
11 - Langage 
12-Disponibilite a cooperer 
13- Perseverance 
14- Autonomic 
15- Respect des consignes verbales et ecrites 
16- Initiative 
17- Communication en general 
18- Interet pour le metier 
19- Methode de travail 
20- Habilete manuelle 
21- Sens des responsabilite 
22- Sens de l'organisation du travail 
23- Esprit d'equipe 
24- Souci de la qualite du travail 
25- Efficacite de production par rapport a la norme 
26-De facon generale, les attitudes et les 
comportements sont 

Signature de l'employeur 

Bon Moyen Inacceptable Remarques 

/ / 

Date de 1'evaluation 
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ANNEXE E-4 

DOCUMENTS PROVENANT D'UN CENTRE DE FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

QUESTIONNAIRE DEPRECIATION DE STAGE 



APPRECIATION DU STAGE 

1. Duree de votre stage (nombre de jours): 

2. L'accueil a-t-il ete : 

a) tres bon? • 

b) bon? D 

c) passable? • 

d) froid? D 

3. Avez-vous regu des explications sur le fonctionnement de I'entreprise (connaissance des lieux, 
des personnes, des equipements en general)? 

a) tres bon? • 

b) bon? • 

c) passable? • 

d) froid? • 

4. Pendant le stage, quel pourcentage de votre temps avez-vous consacre a : 
(Note : le total de a, b, c, d, et le e doit egaler 100%) 

a) observer le travail des autres? % 

b) effectuer un travail lie a votre domaine de formation? % 

c) effectuer un travail sans lien avec les taches normales d'un mecanicien? % 

d) ne rien faire? % 

e) autre chose? % 

5. En general, le travail que vous aviez a faire etait: 

a) beaucoup trop facile • 

b) assez facile • 

c) adapte a vos capacites • 

d) assez difficile • 

e) trop difficile D 



Vous considerez que les connaissances acquises jusqu'a maintenant lors de voire formation : 

a) Sont excellentes • 

b) Vous donnent une base solide • 

c) Sont insuffisantes • 

d) Sont trop nombreuses; on vous en montre trop pour rien • 

e) Sont limitees; on insiste seulement sur ce qui est important • 

Vous considerez que les connaissances acquises jusqu'a maintenant lors de votre formation 

a) sont trop theoriques • 

b) devrait etre plus theoriques • 

c) sont trop pratiques • 

d) devrait etre plus pratiques • 

e) represented un bon equilibre entre la theorie et la pratique • 

Votre stage complete ce que vous avez appris lors de la formation. II a ete : 

a) Tres utile • 

b) Indispensable • 

c) Non pertinent, ca ne sert pas tenement • 

d) Inutile, c'est une perte de temps • 

Votre stage complete ce que vous avez appris lors de la formation. II a ete : 

a) excellent 

b) bon 

c) suffisant 

d) insuffisant 

e) tres insuffisant 

• 
• 
• 
• 
• 

Comme stagiaire, vous avez eu I'impression que vos collegues de travail 

a) Se mefiaient de vous Q 

b) Essayaient de vous ignorer • 

c) Etaient heureux de votre presence D 

d) S'interessaient a vous • 

e) S'empressaient de vous conseiller, de vous aider • 



11. D'apres vous, le climat de travail etait: 

a) excellent 

b) tres bon 

c) bon 

d) pas facile 

e) tres difficile 

• 
• 
• 
• 
• 

12. Lors de votre stage, quel a ete votre comportement? 

a) Vous avez tout de suite ete a I'aise • 

b) Au debut, vous etiez mal a I'aise, mais apres quelques heures, 
vous etiez suffisamment adapte • 

c) L'adaptation n'a pas ete facile, mais vers la fin du stage, 
ca allait bien • 

d) Vous n'avez pas pu vous adapter pendant le stage • 

e) Autre (precisez): • 

13. Grace au stage, pensez-vous que les gens de I'entreprise : 

a) connaissent mieux les finissants de votre secteur • 

b) sontdecus • 

c) ont appris a vous connaTtre • 

d) ont une mauvaise opinion de votre programme d'etudes • 

e) ont ete heureux de vous accueillir • 

14. La supervision du stage par le responsable de formation a ete : 

a) Excellente • 

b) Bonne • 

c) Suffisante D 

d) Insuffisante D 

e) Manquante (le responsable n'est pas venu) • 

f) Absente (le responsable est venu, mais vous ne I'avez pas vu) • 



15. Est-ce que la realisation d'un stage peut favoriser I'entree sur le marche du travail? 

a) certainement • 

b) peut-etre • 

c) pas du tout • 

d) aucune opinion • 

16. Avec un stage semblable, I'employeur est-il en mesure de porter un jugement sur: 

a) Votre comportement Oui D Non • 

b) Vos connaissances Oui D Non • 

c) Vos habiletes Oui • Non • 

17. Quelles consequences cette experience de stagiaire a-t-elle eues sur votre integration au milieu 
du travail? 

a) Vous connaissez mieux le fonctionnement d'une entreprise. 

Oui • Non • 

b) Vous etes davantage sensibilise a ce que signifie «travailler». 

Oui D Non • 

c) Vous etes motive a bien travailler. 

Oui • Non • 
d) Vous avez pris conscience de la necessite de continuer a vous perfectionner. 

Oui D Non D 

18. En definitive, votre stage a-t-il ete: 

a) tresagreable Oui • Non D 

b) enrichissant Oui • Non O 

c) facile Oui • Non • 

d) pertinent Oui • Non • 

19. Comment avez-vous juge votre periode de stage? 

a) Troplongue • 

b) Assez longue Q 

c) Tropcourte • 



20. Avez-vous eprouve des difficultes avec : 

Le transport Oui • Non • 

L'horaire de Pemployeur Oui • Non D 

Les reglements Oui D Non • 

Autres (precisez): 

21. Est-ce que Pemployeur vous a offert un empioi? 
Sinon, en connaissez-vous les raisons? 

Date Signature de I'eleve 
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ANNEXE E-5 

DOCUMENTS PROVENANT D'UN CENTRE DE FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

JOURNAL DE BORD ET RAPPORT DE STAGE 
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ANNEXE F-l 

SCHEMA D'ENTRETIEN SEMI-DIRIGE AVEC LES ELEVES FEMININES ET 

LETTRE D'INVITATION 



SCHEMA D'ENTRETIEN SEMI-DIRECTIF (ELEVE) 
* questions importantes 

PREMIERE PARTIE: 

Introduction: accueil de l'eleve, presentation breve du projet de recherche en 
insistant sur la confidentialite et le volontariat, en lui dormant une idee des 
questions qui suivront (sur le stage et l'accompagnement), selon les parties 2 et 3 
du schema d'entretien et signature du consentement et explication de la raison de 
renregistrement. 

Debuter enregistrement si le climat est favorable.. 

DEUXIEME PARTIE : questions et sujets abordes 

1. RETOUR SUR LE STAGE 

1.1 Caracteristiques du ou des stages. 
1.1.1 duree* 
1.1.2 endroit (environnement physique) 
1.1.3 remuneration (s'il y a lieu) 

1.2 Avec des collegues (eleves) du centre de formation professionnel? D'autres 
femmes dans vm metier non traditionnel? 

1.3 Qu'as-tu apprecie le plus de ton stage? Et le moins?* 

2. PLANIFICATION DU STAGE -CHOIX 

2.1 Comment le lieu de stage a-t-il ete choisi? 

2.2 Documentation : Avais-tu une liste des lieux de stage? Qui te l'a fournie? 

2.3 Y a-t-il des personnes qui ont influence le choix du lieu de stage? * 

2.3.1 As-tu recu de 1'aide ou du support: 
a) de l'enseignant 
b) detafamille 
c) de tes ami(e)s 
d) d'autres personnes? 



3. DEROULEMENT DU STAGE 

3.1 ACCUEIL: 

3.1.1 Comment s'est deroule l'accueil dans ton milieu de stage? (a) la 
premiere journee la faire raconter en detail (l'accueil par les responsables 

de l'entreprise, par l'equipe, par le formateur ou collegue s'il y a lieu); b) apres la 
premieres journee.) 

3.1.3 Quels ont ete les moments importants de cette etape? 

3.1.4 Quelles ont ete les personnes significatives? (negativement ou 
positivement)* 

3.1.3 Es-tu satisfaite de l'accueil ? (de 0 a 10, par exemple) 

3.2 REPONSES A TES BESOINS : 

3.2.1 Lorsque tu avals besoin de renseignement ou d'un objet, a qui 
devais-tu t'adresser? Dans les faits, a qui t'adressais-tu? 
As-tu obtenu ce dont tu avais besoin? Comment? 

3.3 TACHES ET FONCTIONS : 

3.3.1 Raconte-moi ce que tu as fait entre la premiere journee de stage? 

3.3.1.2. Decris une journee de travail a la fois en precisant quelles sont les 
personnes (que tu as rencontrees, avec qui tu as travaille, discute, 
bavarde, mange, etc). 

3.3.2 Decris une journee qui a ete marquante ou particuliere pour toi? 
Pourquoi a-t-elle ete marquante ? Ce qui est arrive et avec qui? 

3.3.3 Est-ce que les taches que tu as effectuees correspondaient a ce 
que tu t'attendais? Est-ce que tu etais contente ou decue du travail? 

3.3.4 Qui etaient tes collegues de travail? *etait-ce toujours les memes? 
T'apportaient-ils quelque chose de different? 

3.3.6 Dans 1'ensemble, qu'est-ce que tu as apprecie le plus? Pourquoi ? 
Le moins apprecie? Pourquoi ? Le plus difficile? Pourquoi ? Le 
plus interessant? Pourquoi ? 



3.4 SITUATIONS OU EVENEMENTS IMPORTANTS OU MARQUANTS 

3.4.1 A part ce que tu m'as raconte, Quelles sont les situations ou 
evenements importants ou marquants vecus pendant 
ton stage? Expliciter * 

3.4.2 A part ce que tu m'as raconte, Quelles ont ete les personnes 
significatives ou marquantes avec lesquelles tu as ete en 
interaction : a) de facon positive; b) de facon negative? Pourquoi ?* 

3.5 ROLE DES ENSEIGNANTS ET RESPONSABLE DE STAGE 

3.5.1 Selon toi, quel role a joue ton enseignant dans ton stage? 
Etait-il present sur les lieux? Y avait-il des echanges? 
Comment 9a s'est passe? Decris la situation. 

3.5.2 Es-tu satisfaite ou insatisfaite du role de l'enseignant? 
Pourquoi? (evaluer sur une echelle de 0 a 10) * 

3.5.3 Qui etait responsable de ton stage au travail? Comment s'est passe la 
rencontre avec le responsable de stage? Qui est-ce? 

3.5.4 Y a-t-il eu des personnes significatives ou marquantes 
(positivement ou negativement) aupres de toi dans le centre 
de formation ? 

4. PERCEPTION DU STAGE 

4.1 Comment voyais-tu le stage avant de le faire? Et, maintenant, comment le 
vois-tu? 

4.2 A quel genre de soutien tu t'attendais? Est-ce 
que c'est ce qui est arrive? 

4.3 Est-ce que le fait d'etre une femme t'a favorisee ou defavorisee 
a) aupres des entreprises pour trouver un stage; 
b) aupres de Pentreprise ou tu as effectue ton stage ? 
c) aupres de tes collegues de stage ? 
d) aupres de tes collegues de classe 
e) aupres de tes enseignants ? 
d) aupres des entreprises pour te trouver un travail; 
aupres des entreprises ou dans la classe? 



5. PARCOURS SCOLAIRE ET CHOIX PROFESSIONAL 

5.1 Comment s'est fait ton choix de metier non traditionnel? Est-ce que des 
personnes ont influence ce choix ou ont aide a la poursuite du choix. * 

5.2. Y avait-il d'autres filles dans ton programme d'etudes ? Si oui, avaient-elles 
ton age ? As-tu eu des echanges avec elles ? Sais-tu si elles ont trouve un stage et 
si elles en sont satisfaites ? 

6. SUIVI DU STAGE 

6.1 Parle-moi de ton evaluation : qui l'a fait et dans quelles circonstances? As-tu 
participe au retour de stage? Comment s'est passee cette activite? 

6.2. Parle moi de la periode actuelle. As-tu un emploi? Combien de temps apres le 
stage? Quelles sont tes activites actuelles? 

6.3. Es-tu en recherche d'emploi? Est-ce que tu re9ois de l'aide ou du soutien? * 

TROISIEME PARTIE : 

a) En terminant, pour m'aider a comprendre tout ce qui est important pour toi, y a-
t-il d'autres informations ou evenements que tu veux me raconter sur ton 
experience du stage et des personnes qui ont accompagne ce moment de ta vie? * 

b) Qu'est-ce qui, selon toi, est important dans cette phase du chemin vers 
1'emploi dans le secteur non traditionnel choisi? Qu'est-ce qui serait important, 
selon toi, pour toi et pour les femmes qui se dirigent vers ces metiers? * 

c) Si tu en avais le pouvoir, qu'est-ce que tu changerais dans ton stage et 
pourquoi? 

QUATRIEME PARTIE: 

Questionnaire d'informations personnelles. 

Renseignements socio-demographiques 

1. Quel est ton age? De 18 a 20 ans 
De 21 a 25 ans 
De 26 a 35 ans 
De 36 ans et plus 

2. As-tu des enfants? Combien? Quel age ont-ils ?? 



3. Es-tu soutien de famille? 

4. Distance entre le lieu de residence et le CFP 
Ou le lieu d'emploi.: 

Renseignements scolaires 

5. Nom du programme d' etudes poursuivi 

6. Quelle etait ton occupation avant de t'inscrire a ce programme? 

a) sur le marche du travail: 
b) aux etudes : 
c) a la maison : 
d) au chomage : 
e) travail autonome : 
f) autre (specifiez) 

6.1 Si tu as repondu oui, a 6 a) specifiez les emplois occupes avant la formation? 

6.2 Ces emplois etaient-il dans les metiers non traditionnels? Si oui, lesquels. 

6.2. Degre de scolarite anterieur 

Primaire : 
Secondaire, premier cycle: 
Secondaire, deuxieme cycle : 
Collegia!: 



Universitaire : 
Autre, precisez : 

6.3. Ces etudes etaient-elles dans les metiers non traditionnels? Si oui, lesquels. 

Merci d'avoir collabore a cette recherche! 

Pour terminer, as-tu des questions, des commentaires sur le deroulement de l'entretien 
qu'on vient d'avoir ? Est-ce que tu aimerais etre informee des resultats de la recherche ? 
Si oui, est-ce que tu veux me laisser des coordonnees pour que je te contacte le moment 
venu? 



Invitation a participer au projet de recherche 

Pour les eleves: 

L'accompagnement de I'eleve feminine en stage de formation professionnelle dans un 
metier traditionnellement masculin 

Lise Pratte, etudiante a la Maitrise en education, Faculte D'Education 
Direction de memoire : Celine Chatigny, professeure et chercheure, Universite de Sherbrooke, 

Faculte d'Education 

Nous sollicitons par la presente votre participation a la recherche en titre, qui vise a mieux comprendre 
ce que vivent les finissantes en formation professionnelle dans les metiers non traditionnels, aux 
differentes etapes du stage et quels sont les modes d'accompagnement pour cette periode. 

Les objectifs de ce projet de recherche sont les suivants : 

Objectif general: 

Decrire et analyser les situations de stage vecues par les eleves feminines et les modes 
d'accompagnement pendant cette periode. 

Objectifs specifiques : 

a) Identifier les etapes du stage de fin d'etudes (planification, realisation, suivi); 
b) Determiner les acteurs impliques ainsi que leurs roles et responsabilites dans les stages (eleves, 
enseignants, responsables de stage, autres); 
c) Caracteriser les differents modes d'accompagnement vecus par les eleves; 
d) Identifier les difficultes et les conditions favorables a l'accompagnement des eleves. 

Votre participation a ce projet de recherche consiste a participer a deux entrevues d'une duree d'environ 
45 minutes et un entretien collectif d'une duree d'environ 1 heure 30 minutes. Chaque entrevue sera 
effectuee au lieu et moment qui vous conviendront, en utilisant un magnetophone. L'enregistrement 
pourra etre retranscrit au moyen d'un logiciel de traitement de donnees ou faire l'objet de notes et servir 
pour identifier des themes au moyen de l'analyse qualitative. L'entrevue et les donnees ne seront 
accessibles qu'a la chercheuse et sa directrice. 

Soyez egalement assuree qu'en tout temps vous pouvez faire cesser votre participation a cette etude ou 
eviter d'aborder des sujets ou themes proposes. II est egalement convenu que la sequence des entrevues 
sera discutee et convenue avec vous, au prealable, afin de minimiser tout risque ou inconvenient que vous 
jugerez a propos et permettre un deroulement harmonieux de cette etude. 

Nous sollicitons votre participation a cette etude pour une periode maximale d'environ six (6) mois au 
total, soit de la fin de vos etudes, (entrevue pre-stage), pendant votre stage et pendant la periode de 
recherche d'emploi (entrevue post-stage), ainsi qu'une entrevue collective qui devrait avoir lieu apres 
votre entrevue, selon votre disponibilite et 1'occurrence de la fin des etudes, du stage et de la recherche 
d'emploi. 



Toutes les donnees recueillies par cette etude sont entierement confidentielles et ne pourront en aucun 
cas mener a votre identification. Votre confidentialite ainsi que l'identite du milieu de stage seront 
assurees par une identification au moyen d'un code numerique lors de la transcription des entrevues. 
Toute information permettant de vous identifier sera eliminee. Les resultats de la recherche ne 
permettront pas d'identifier les participants. II est a noter que, pour l'entretien collectif, la confidentialite 
des donnees recueillies dependra des participantes a cet entretien. 

Les resultats seront diffuses dans le memoire de maitrise, un ou des articles scientifiques et de 
vulgarisation, et communication dans un congres et aupres d'organismes communautaires de soutien aux 
femmes en non traditionnel ainsi qu'une presentation des resultats aux participantes par l'envoi postal 
d'un resume des resultats de recherches. 

Les donnees recueillies seront conservees sous cle au bureau personnel de la chercheuse et les seules 
personnes qui y auront acces sont la chercheuse et la directrice de memoire. Les donnees brutes seront 
detruites trois (3) ans apres le projet, soit au plus tard en 2009 et ne seront pas utilisees a d'autres fins que 
celles decrites dans le present document. 

Votre participation a cette etude se fait sur une base volontaire. Vous etes entierement libre de 
participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans prejudice. Les risques associes a votre 
participation sont minimaux et la chercheuse s'engage a mettre en oeuvre les moyens necessaire pour les 
reduire ou les pallier. II n'y a aucun risque quant a votre evaluation : aucune information ne sera 
communiquee a vos enseignants ni a votre milieu de stage. Le seul inconvenient est le temps passe a 
participer au projet, soit environ 3 heures sur une periode de six (6) mois. La contribution a l'avancement 
des connaissances au sujet de la place des femmes dans les metiers non traditionnels s'avere l'un des 
benefices directs prevus par votre participation. Aucune compensation d'ordre monetaire n'est accordee. 

Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, communiquez avec la chercheuse, Lise 
Pratte, au (450) 444-6248. Si vous avez des questions concernant les aspects ethique de ce projet, 
communiquez avec M. Andre Balleux, president du comite d'ethique Education et sciences sociales, au 
(819) 821 -8000 poste 2439 ou a andre.balleux@usherbrooke.ca. 

J'ai lu et compris le document d'information au sujet du projet L'accompagnement de I'eleve feminine 
en stage de formation professionnelle dans un metier traditionnellement masculin. J'ai compris les 
conditions, les risques et les bienfaits de ma participation. Je m 'engage a respecter la confidentialite des 
informations qui seront partagees lors de l'entretien collectif et a ne pas devoiler l'identite des 
participantes a la recherche. J'ai obtenu des reponses aux questions que je me posais au sujet de ce 
projet. J'accepte librement de participer a ce projet de recherche. 

J'accepte de participer: 

Aux entretiens: individuel collectif 

mailto:andre.balleux@usherbrooke.ca


Participante ou participant: Chercheuse ou chercheur 
Signature : Signature : 

Nom: Nom 

Pour la communication des resultats 
No de telephone : 
Adresse: 

Date: Date: 



ANNEXE F-2 

SCHEMA D'ENTRETIEN SEMI-DIRIGE AVEC LESINTERVENANTS ET 

INTERVENANTES DANS LES CENTRES DE FORMATION 

PROFESSIONNELLE ET LES ENTREPRISES ET LETTRE D'INVITATION 



SCHEMA D'ENTRETIEN SEMI-DIRECTIF (ENSEIGNANT) 

PREMIERE PARTIE: 

Introduction : accueil de l'enseignant, presentation breve du projet de recherche 
en insistant sur la confidentialite et le volontariat, en lui donnant une idee des 
questions qui suivront (sur le stage et l'accompagnement), selon les parties 2 et 3 
du schema d'entretien et signature du consentement. 

Demarrer enregistrement. 

DEUXIEME PARTIE : questions et sujets abordes 

1. PRESENCE DES ELEVES FEMININES 

Combien d'eleves feminines sont presentes dans vos classes? En stage? Dans 
quels programmes menant des metiers traditionnellement masculins? 

2. LE STAGE 

2.1 Quelles sont les differentes etapes des stages dans les programmes ou vous 
enseignez? 

2.2 Selon vous, qu'est-ce que les eleves feminines apprecient le plus pendant les 
stages? Qu'est-ce qu'elles apprecient moins ou pas du tout? 

3. ROLE ET RESPONSABILITES 

3.1 Quels sont les roles et responsabilites des enseignants et responsables de 
stages? 

3.2 Y a-t-il des situations ou dvenements qui demandent votre intervention? Si 
oui, lesquels. 

4. L'ACCOMPAGNEMENT 

4.1 Avez-vous accompagne des eleves feminines en stage pendant la derniere 
annee scolaire? Si oui, comment. 

4.2 Quel serait, selon vous, les meilleurs moyens pour accompagner les eleves 
feminines dans leur parcours? 



TROISIEMEPARTIE: 

En terminant, quelles sont les autres informations ou evenements que vous 
considerez important dans cette periode de stage pour les eleves feminines? 

QUATRIEME PARTIE: 

Questionnaire d'informations personnelles. 

Renseignements personnels 

1. Centre de formation professionnelle 

2. Programmes 

3. Annees d'enseignement 

4. Annees d'experience autres; specifiez 

5. Nombre d'eleves dans les programmes : 

6. Nombre d'eleves feminines dans les programmes 
menant a des metiers traditionnellement masculins : 

Merci d'avoir collabore a cette recherche! 



Invitation a participer au projet de recherche 

Pour les responsables de stage, les enseignants et le personnel de direction ou conseillers des centres de 
formation professionnelle ainsi que les conseillers et conseilleres d'organismes offrant des services 
specialises : 

L'accompagnement de I'eleve feminine en stage de formation professionnelle dans un 
metier traditionnellement masculin 

Lise Pratte, etudiante a la Maitrise en education, Faculte D'Education 
Direction de memoire : Celine Chatigny, professeure et chercheure, Universite de Sherbrooke, 

Faculte d'Education 

Nous sollicitons par la presente votre participation a la recherche en titre, qui vise a mieux comprendre 
ce que vivent les finissantes en formation professionnelle dans les metiers non traditionnels, aux 
differentes etapes du stage et quels sont les modes d'accompagnement pour cette periode. 

Les objectifs de ce projet de recherche sont les suivants : 

Decrire et analyser les situations de stage vecues par les eleves feminines et les modes 
d'accompagnement pendant cette periode. 

Objectifs specifiques: 

a) Identifier les etapes du stage de fin d'etudes (planification, realisation, suivi); 
b) Determiner les acteurs impliques ainsi que leurs roles et responsabilites dans les stages (eleves, 
enseignants, responsables de stage, autres); 
c) Caracteriser les differents modes d'accompagnement vecus par les eleves; 
d) Identifier les difficultes et les conditions favorables a l'accompagnement des eleves. 

Votre participation a ce projet de recherche consiste a participer a deux entretiens d'une duree d'environ 
45 minutes. Chaque entretien sera effectue au lieu et moment qui vous conviendront, en utilisant un 
magnetophone. L'enregistrement pourra etre retranscrit au moyen d'un logiciel de traitement de donnees 
ou faire l'objet de notes et servir pour identifier des themes au moyen de l'analyse qualitative. L'entrevue 
et les donnees ne seront accessibles qu'a la chercheuse et sa directrice. 

Soyez egalement assure q'en tout temps vous pouvez faire cesser votre participation a cette etude ou 
eviter eviter d'aborder certains sujets ou themes proposes. II est egalement convenu que la sequence des 
entretiens sera discutee et convenue avec vous, au prealable, arm de minimiser tout risque ou 
inconvenient que vous jugerez a propos et permettre un deroulement harmonieux de cette etude. 

Toutes les donnees recueillies par cette etude sont entierement confidentielles et ne pourront en aucun 
cas mener a votre identification. Votre confidentialite ainsi que l'identite du milieu de travail seront 
assurees par une identification au moyen d'un code numerique lors de la transcription des entrevues. 
Toute information permettant de vous identifier sera eliminee. Les resultats de la recherche ne 
permettront pas d'identifier les participants. Les resultats seront diffuses dans le memoire de maitrise, un 



ou des articles scientifiques et de vulgarisation, et communication dans un congres et aupres 
d'organismes communautaires de soutien aux femmes en non traditionnel ainsi qu'une presentation des 
resultats aux participantes par Penvoi postal d'un resume des resultats de recherches. 

Les donnees recueillies seront conservees sous cle au bureau personnel de la chercheuse et les seules 
personnes qui y auront acces sont la chercheuse et la directrice de memoire. Les donnees brutes seront 
detruites trois (3) ans apres le projet, soit au plus tard en 2009 et ne seront pas utilisees a d'autres fins que 
celles decrites dans le present document. 

Votre participation a cette etude se fait sur une base volontaire. Vous etes entierement libre de 
participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans prejudice. Les risques associes a votre 
participation sont minimaux et la chercheuse s'engage a mettre en oeuvre les moyens necessaire pour les 
reduire ou les pallier. II n'y a aucun risque quant a votre evaluation: aucune information ne sera 
communiquee a vos superieurs s'il y a lieu. Le seul inconvenient est le temps passe a participer au projet, 
soit environ 2 heures sur une periode de six (6) mois. La contribution a l'avancement des connaissances 
au sujet de la place des femmes dans les metiers non traditionnels s'avere l'un des benefices directs 
prevus par votre participation. Aucune compensation d'ordre monetaire n'est accordee. 

Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, communiquez avec la chercheuse Lise 
Pratte, au (450) 444-6248. Si vous avez des questions concernant les aspects ethique de ce projet, 
communiquez avec M. Andre Balleux, president du comite d'ethique Education et sciences sociales, au 
(819) 821-8000 poste 2439 ou a andre.balleux(a).usherbrooke.ca. 

J'ai lu et compris le document d'information au sujet du projet L'accompagnement de Veleve feminine 
en stage de formation professionnelle dans un metier traditionnellement masculin. J'ai compris les 
conditions, les risques et les bienfaits de ma participation. Je m 'engage a respecter la confldentialite des 
informations qui seront partagees lors de Ventretien collectif et a ne pas devoiler I'identite des 
participantes a la recherche. J'ai obtenu des reponses aux questions que je me posais au sujet de ce 
projet. J'accepte librement de participer a ce projet de recherche. 

J'accepte de participer a l'entretien : 

Participante ou participant: Chercheuse ou chercheur : 
Signature : Signature : 

Nom : Nom : 



Pour la communication des resultats : 
No de telephone :_ 
Adresse: 

Date: Date: 
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ANNEXE G 

SCHEMA D'ENTRETIEN COLLECTIF AVEC LES ELEVES FEMININES 



SCHEMA D'ENTRETIEN COLLECTIF (ELEVES) 

PREMIERE PARTIE : 

Introduction : accueil des eleves et tour de table : 

Vous avez vecu des stages dans les metiers non traditionnels, nous avons besoin de savoir 
comment vous avez trouve les stages, quelles sont vos experiences et votre opinion sur 
les stages et l'accompagnement. 

Nous allons reflechir ensemble sur ces questions, si vous le voulez bien. 

Presentation breve du projet de recherche en insistant sur la confidentialite et le 
volontariat, en leur dormant une id6e des questions qui suivront (sur le stage et 
l'accompagnement), selon les parties 2 et 3 du schema d'entretien. 

Instructions : demander a la personne de s'identifier avant de parler (prenom ou 
surnom) et demarrer enregistrement. 

DEUXIEME PARTIE : questions et sujets abordes 

THEME : Les femmes dans les metiers non traditionnels 

1. Selon votre experience personnelle, quelles sont les caracteristiques des femmes que 
vous connaissez dans les programmes menant aux metiers traditionnellement masculins ? 

THEME: Le stage 

2. Quel est le type de stage que vous avez connu? 

Stage de fin de parcours (2 ou 3 semaines) ? 
Alternance Travail-Etudes (3 stages)? 

2.1 Selon vous, quelles en sont les differences? 

2.2 Caracteristiques de vos stages. 
a) duree* 
b) endroit (environnement physique) 
c) remuneration (s'il y a lieu) 

2.3 Selon vous, ca s'est bien passe ou non? Explicitez les situations. 



2.4 Quelles ont ete les etapes des stages (planification, deroulement et suivi) dans 
vos programmes d'etude? Est-ce que les etapes se sont bien deroulees ou non? 

2.4.1 Quelles ont ete les elements marquants ou caracteristiques des etapes? 

Planification (avant) : 
Pendant le stage: 
Apres le stage: 

2.5 Est-ce que vous aviez des collegues avec vous pendant le stage? Homme 
ou Femme? Explicitez. 

THEM E: Etapes du stage : 

3.1 Planification (recherche de stage) 

3.1.2 Choix du stage : lieu, personnes influentes, aide ou support? Par qui? 
Avez-vous rencontre des difficultes a cette etape? Ou la recherche de stage a ete 
Facile? Decrivez la situation. 

3.2 Deroulement du stage : 

3.2.1 Qui vous a accueillie? Y a-t-il eu des personnes significatives 
(negativement ou positivement)? 

3.2.2 Taches et responsabilites : Decrire les taches et fonctions qui vous furent 
attribuees. Correspondaient-elles a vos apprentissages en formation? 

3.2.3 Aviez-vous des collegues de travail? Si oui, decrivez avec qui vous 
travaillez, qui s'occupe de votre stage (direction de stage) et autres situations 
concernant les personnes vous entourant, s'il y a lieu. 

3.3 Y a-t-il des situations ou des evenements importants ou marquants que 
vous desirez relater ou decrire? Avez-vous eu connaissance ou avez-vous entendu 
parler d'evenements par d'autres femmes? 

3.4. Y a-t-il eu des personnes significatives ou marquantes pendant votre 
stage? Avez-vous entendu d'autres femmes parler de personnes qui les ont 
marquees pendant leur stage? 

3.3 Suivi du stage : 

3.3.1 Comment s'est deroule le rapport de stage et la rencontre finale avec les 
eleves et les enseignants? Qui a signe votre rapport de stage et revaluation? 



3.3.2 Comment s'est deroule votre recherche d'emploi? Combien de temps? 
Travaillez vous dans le secteur que vous avez choisi? Si oui, depuis combien de 
temps? Sinon, pourquoi? 

3. 4 PERCEPTION D'APPRECIATION ET EXPERIENCE 

3.4.1 Qu'est-ce que vous avez apprecie le plus de votre stage? Selon vous, 
qu'est-ce que les eleves feminines apprecient le plus pendant le stage? 

3.4.2 Qu'est-ce que vous avez apprecie le moins et qu'est-ce que les autres 
femmes n'apprecient pas? 

3.4.3 Selon votre experience, y a-t-il une difference entre les differents metiers 
au niveau de 1'appreciation des femmes ? 

3.4.4 Selon votre experience, est-ce que les femmes vivent des difficultes 
pendant le stage ou le parcours scolaire? Explicitez. Est-ce que vous avez entendu 
parler de difficultes vecues par d'autres femmes? 

THEME : Roles et fonctions des enseignants, des responsables et autres 

4.1 Pour vous, quel a ete le roles des enseignants? Selon vous, cela est-il le 
cas pour les autres femmes? 

4.2 Pour vous, quels ont ete les roles du ou de la responsables de stage? Selon 
vous, cela est-il le cas pour les autres femmes? 

4.3 Pour vous, quels ont ete le role de la direction aupres des eleves 
feminines? Selon vous, cela est-il le cas pour les autres femmes? 

4.4 Pour vous, quel est le role des conseillers et conseilleres aupres des 
eleves feminines? Selon vous, cela est-il le cas pour les autres femmes? 

4.5 Y a-t-il d'autres personnes qui jouent un role au niveau du stage? 

THEME: L'accompagnement 

5.1 D'apres votre experience, quels sont les moyens prevus et les moyens reels 
pour accompagner les eleves feminines lors des stages? Les avez-vous utilises? Si 
oui, lesquels. Decrire. Est-ce que vous avez vecu une experience agreable ou 
non? 



5.2. D'apres votre experience, quels seraient, selon vous, les autres moyens 
pour accompagner les eleves feminities dans leur parcours? 

4.3 Avez-vous participe au Concours Chapeau, les filles? Quels ont ete les 
resultats? Avez-vous apprecie ou non et pourquoi? 

PARTICIPANTE 1 : 

1. Prenom ou surnom 
2. Programme 
3. Centre de formation professionnelle 
4. Periode de stage : 
5. Emploi actuel (depuis) 
2007-05-06 

PARTICIPANTE 2 : 

1. Prenom ou surnom 
2. Programme 
3. Centre de formation professionnelle 
4. Periode de stage : 
5. Emploi actuel (depuis) 

PARTICIPANTE 3 : 

1. Prenom ou surnom 
2. Programme 
3. Centre de formation professionnelle 
4. Periode de stage : 
5. Emploi actuel (depuis) 

PARTICIPANTE 4 : 

1. Prenom ou surnom 
2. Programme 
3. Centre de formation professionnelle 
4. Periode de stage : 
5. Emploi actuel (depuis) 



PARTICIPANTE 5 : 

1. Prenom ou surnom 
2. Programme 
3. Centre de formation professionnelle 
4. Periode de stage : 
5. Emploi actuel (depuis) 

PARTICIPANTE 6 : 

1. Prenom ou surnom 
2. Programme 
3. Centre de formation professionnelle 
4. Periode de stage : 
5. Emploi actuel (depuis) 

2007-05-06 
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ANNEXEH 

FICHES ET TABLEAUX SYNTHESE DES RESULTATS D'ENTRETIENS 



PERSONNEL 

age 

rural 
urbain 

rang famille 
soutien fam. 
nb enfants 
nb emp NT 

nb emp T 

encour.pere 
encour.mere 
encour.fam. 

DANS CLASSE 
nbF 

nbH 
ens. H 
ens. F 
mec.auto 
carrosserie 
elec.mec. 

mec.entretien 
aide de Tens. 
aide des H 

aide cons. 
autre aide 
encour. Ens. 

encour. H 
encour.cons. 
encour. Autre 
diff.scol. 
concil.E-F 
concii.T-E-F 
ha reel. Psy. 

harcel. sexuel 

harcel. Ens. 
harcel. H 
diff.finances 
diff. Autres 

STAGE-RECHERCHE 
nb appels tel. 
nb rencontres 
renc. Patron 
renc. Gerant 
renc. Autre 

refus 
ref. Du pere 

ref. De fam. 
ref. autre 
STAGE-DUREE 
2-3 sem. 
ATE (3 stages) 

tl tl E3 E4 E5 E6 E7 E8 E9 



STAGE-ENDROIT 
TPE 

PME 
Grande entr. 

entr. Fam. 
accueil Patron 
accueil Gerant 

accueil Employe 
nb empl. 
nb stag. F 
nb stag. H 
exp. Stag. 
STAGE-SUPERVISION 
sup. Patron 
sup. Geran 

sup. Employe 
exp. Sup. 
obs. Seul. 

sup. Ens. 
tel. Ens. 
nb renc. Ens. 
TRAVAUX 
selon progr. 
hors prog. 
vitesse 
force phys. 
envir. Sale 

envir. Propre 

equip. Adapted 
equip. Nadapte 
sexisme 
harcel. Psycho 
harcel. Sexuel 
cone. T-F 
diff. Fin. 
aide employes 

aide externe 
encour. Patron 
encour. Employes 
encour. Famille 

rejet employes 
EVALUATION 
eval. Pers. 
eval. Resp. Stage 
rapport stage 
emploi (O/N) 

emploi T 
emploi NT 
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